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La voix de vérité. 


Le Palriotr commence aujourd'hui la publication de la dernière 
ot fout: récente encrelique ‘‘Casti Connubii”, 


Nous eussions préféré reproduire ect important document en 
enfiur dans Je même numéro. Mais cela eût exigé un supplément que 
ne nous permettent pas nos moyens, Nous avons dû nous résigncr à 
le livrer en série; espérant que nos abonnés sauront, d'un: semaine 
à l’autre, en découper les divers morceaux cet les assembler pour 
lceture et méditation ultérieures. 

Pour son courage, sa fermeté, l'opportunité et ln clarté de sr 
doctrine, sur une question d'aussi grave et poignante actualité, le 
Souverain Pontife a reçu des louangss de la presse de toutes couleurs. 

Nos catholiques pourraieut-ils être désintéressés! Vivant, en ces 
pays, en contact quotidien avec une population dont beaucoup ne 
comprennent pas la suintefé de l’union conjugale, ils seraient expo- 
sés à des erreurs déplorables: s'ils n’écoutaient. pas la voix de vérité 
avec un grand esprit de fai ot de soumission. Mais ils trouveront dans 
l'enseignement du Pape la force reqnise à là pratique de ces vertus 
qu'impose aux époux ln noble nrission qu'ils ont assamée en entrant 
dans leur saint état. 

Souvent on oppose aux devoirs moraux du mariage les nécossi- 
tés de la vie matériclle, Cependant, outre que la dépopulation est tou- 
jours plus aveentuée dans les quartiers riches que dans les districts 
où peine le pauvre, il est important de noter combien le Souverain 
Pontifo est au fait des difficultés économiques qui angoissent tant 
de foyers, fl se rend compte des tentations que la gêne dresse rnême 
devant certains crovants sincères; mais il sait aussi que, si le mond: 
veut, le péril de l'indigence peut s'écartor, tout en respectant la loi 
du Créateur. Täsons plutôt la citation ci-dessous 4 l'encyelique: 

“IT n’est pas rave, d'ailleurs, que des époux éprouvent de graves 
difficultés à observer parfaitement les commandements d: Dieu et 
l'honnêteté dela vie-conjugale, à cause de la gêne qui règne à leur 
foyer, et-de la trop grande pénurie de biens temporels: il faut évi- 
demniment, en'ées cas, subvenir de là meilleure manière passible à 
leurs nécessités, 

EL tout d'abord, il faut s'efforecr de tout.s façons de réaliser 
ce que Notre prédécesseur Léon N1IL' avait déjà déclaré (1): savoir 

. que, dans”ln'Sotiété civile, le‘ régime économique et social doit être 
constitué dé lagon à ee que tout père de famille puisse gagner ce qui, 
étant donné sa condition ct la localité qu'il habite, ‘est nécessire à 
son entretien et à celui..de.sa fémine'ct de.ses enfants: “eur l'ouvrier 
a droit à son Salaire” (2). Lai rofüser ce-salairé, où lui donner un 
salnire inférisur à ee qu'exige: l'équité, c'est une: grave injustice cl 
un péché que les Saintes Ecritures rañgent parmi les plus grands (3). 
1 n'est permis pas non plus de fixer des salaires si modiques qu'ils 
soient insuffisante, par rapport aux conditions générales ct aux cir- 
constane.s dans lesquelles la subsistance familiale doit être assurée (4) 

1 faut néanmoins avoir soin que les époux eux-mêmes, et cela 
longtemps avant de s'engager dans l'état du mariage, s'appliquent 
à Gearter d'avance lés obstacles d'ordre matériol, où tout au moins 
à les diminuer, et qu'ils se renscignent auprès des gens compétents 
sur les moyens d'y réussir efficacement. et, en même temps, honnô- 
tement. 1 faut anssi pourvoir à ce que, s'ils ne se suffisent pas à cux 
seuls, ils arrivent, en s'unissant aux gens de leur condition, et par 
des associations privées on publiques, à parer aux nécessités de la vie. 

Mais quand tout ce que Nom venons de dire ne parvient pas à 
équilibrer le budgct de la famille. spécialement S'il s'agit d'une famil- 
le nombrous:, ou si les ressources de la famille sont: trop faïbles, l'a- 
mour chrétien du prochain requiert absolument que In charité chré- 
tienne compense ee qui manque anx indigents, que les riches surtout: 
socourent les pauvres, que ceux qui ont du superflu ne le gaspillent 
pas en dépenses vaines, où qu'ils ne le dissipont point littéralement. 

Mais qu'ils le consacrent à cutretenir la vie et la santé de e:ux qui 

- manquent même du nécessaire. .......7 | | 


(1) Encyel, Rorum Novarum, 15 mai 1891. 
xiv 14, 193, (4) “Enercl, Rerum Novarum, 
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Monsieur le Rédacteur 
du Patriote de l'Ouest. 
Monsieur, ‘ 

Volre arliele du 100 pe, pool 
comme éditorial d'un journal catho 
lique et indépendant qui défend les 
droits d’une minorité a été une sur- 
prise pour plus d'un de vos lecteurs 

Avee raison où non, j'ai toujours 
cru que le 100 p.c. pool était en 
définitive une atteinte non justifiée 
aus droits de propriété, une altcin- 
te aux droits d'une minorité. 

Si le journal catholique et indé- 
pendant de la provinee nous sert, 
comme éditorial, les idèes d'un'ecer 
tain ami des fermiers, sans anenn 
commentaire que faut-il penser de 
ce journal, si nôn qu'il les aceeple? 

Que ee monsieur eût employé la 
tribune libre pour émellre ses idées 
c'eût été logique et il se serait trou- 
vé probablement un anlre ami des 
fermiers paur lui répondre. 

Me serait-il permis de vous poser 
une seule question à laquelle un thé- 
ologien est mieux à mème de répon- 
dre qu'un Simple habitant? 

Un catholique à-t-il, oui ou non le 
droit d'aider, par son vole un gou- 
vernement à passer une loi dont 
l'application porie atteinie aux 
droits d’une minorité, quand cette 
loi n’est pas nécessaire? 


D'abord Ia question. “Un catho- 
lique at-il, oui ou non, Je droit d'ai 
der, par son vole, un gouvernement 
à passer une loi dont l'application 
porle atteinte aux droits d'une mi- 
norilé, quand celle toi 
cessaire?" 

Aueune loi portant atleinte anx 
droits d'une minorité .ne doit être 
jugée nécessaire, Le’ droit, le vrai 
droit est intangible. 

Malheureusement, un grand in 
convénient de la démocratie, telle 
qu'interprélée trop généralement, 
est que Ia majorité puisse imposer 
sa loi an détriment de droits mino- 
ritaires, 

Tout de mème, une question res- 
te ouverte, Quand la volonté d'une 
minorité est-elle un droit? Ou lé mè 
me problème sous une autre forme, 
quand la majorité peut-elle, sans 
être injuste, faire passer une loi 
contraire aux désirs, aux goûts, 
aux intérêts d’une minorité9 Et 
quand ne le peut-elle pas? Nos lois 
municipales, -pravinciaies elfédèra- 
les, ont-elles touiours, qrielles ja- 
mais l'assentiment de la panulation 
entière? 

Si monsieur Roussel ne nous four 
nit aucune donnée aidant à dèter- 


n'est pas né- | 


C'est une question de principe 
qui, à mon humble avis, relève d’un 
journal dont le but est de défendre 
en celte provinee les droits de vre- 
ligion et de race d'une minorité, 


Joseph ROUSSEL, 
Membre du pool volontaire, 


miner quand il y n, et quand il n°y 
a pas de droit minoritaire, il nous 
parait plus habile et porter plus jus 
fe en parlant d'une atteinte aux 
droits de propriété, Que la loi nous 
impose la vente de notre grain par 
ute (et une seule} agence, ce n'est 


pas exactement la saisie on le rés. 


NOTRE FOI! 


mer man annees + 


PRINCE: 


Dee 
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Lettre Encyclique 


aux vénérables Frères, tes Palriar- 
ches, Primats, Archenèques, Evé- 
ques el autres Ordinaires en paix 
el communion avec le Siège Apos- 
tolique: sur le mariage chrétien, 
considéré au point de pue de la 
condition présente de la famille 
et de la socièlé, des nécessités, 
des erreurs et des pices qui s’y 
vérifient, à ce sujet, aujourd'hui. 
PIE XI, PAPE, 


Vénérables Frères, 

Saut e1 Bénédietion apostolique: 

Combien grande est la dignité de 
la chaste union conjugale, on le 
poul surtout reconnaitre à coci, Vé- 
nérables Frères, que le Christ, Notre 
Seigneur, Fils du Père élernol, 
avant pris la chair de l'homme dé- 
chu, ne s'est pas Contenté d'insérer 
d'une façon particalière Le mariage 
—principe el fondement de la so- 


ALBERT. S 


messes een 


v. 32), ct, en conséquenes, il en a 
confié Ja discipline et loute la solli- 
citude à l'Eglise sonjépouse, 

Pour que, toutefois, ectle rénova- 
tion du mariage produise, dans tou- 
tes les nations du monde et dans 
celles de tous les femps, ses fruits 
désirés, il faut d'abôérd que les in- 
telligences humaines soient éelal- 
rées sur fa vraie doctrine du Csrist 
concernant le mariages il faut en- 
suite que les époux ‘chréliens, for- 
üifiés dans tour faiblesse par le se- 
cours intérieur des grâce divine, 


fassent concorder leur facon de 
penser el d'agir" avec cette 


très pure loi du Christ, pi où ils 
s'assurcront à eux-mêmes 6 à lour 
fumitle Le bonheur'et la paix. 
Mais. lorsque, de ce Siège aposta- 
lique, conne d'an observatoire, 
Nos resmnrds paternels mubrassent 
l'univers entier, Nous constatons 
chez la plupart des hommes, avre 
l'oubli de cette refttation divine, 


cièété domestique et meme de ia so- 
ciélé humaine dout entière—dans le 
dessein d'ameur qui lui a fait en- 
treprendre  luniverselle restaure. 
lion du genre humain: après l'uvols 
“umen&é à la purelé primilive de sa 
divine inslilution, if l'a élevé à la 
dignité d'un vrai et ygrand sue 
crement de la loi nouvelle (4 £phes 


ignorance totalé "d'une si haute 
sainteté du mariage, Vons le cons- 
fatez aussi bien que Nous, Vénéra- 
bles Frères, et vous le déplorez à 
vee Nous. On lasméconnah cette 
saintelé, ott on he aie bnpudemment 
Où bien encore, 's'appuvant sur les 
principes faux d'une moralité hou 
velle el absolument perverse, on fou 


“quisitianneinent d'un bien à nous: 
mais c'est nous en enlever la libre 
dispositions Quand Mhilérêét général 
justifie-til pareille * mesure, er 
quand ne l'exige-t-if pas? La présen 
le-erise autoriset-elle, pour ‘Pavan- 
lage de noire population fermière, 
cotle-sorle de maïînmise sur le blé 
de tous? "Le Pool obligatoire estil 
ui commencenient de coinmunis- 
me, ou peut-on le considérer eom- 
me une simple et légitime union a- 
gricole? 

Voilà bien de quai discuter, Ji 
c'était précisément pour amoreer u- 
ne discussion intelligente que, 
sans commentaire, nous avons pu- 
blié l'article auquel s'objeete mon- 
sieur Roussel. 


NOUVELLES 


L ot  CUEZNOUR ET AILLEURS 
LA CHARTÉ DE LIBERTE 


La soi-disant : charte de liberté, 
qui demande la formation ‘d'un li. 
hre-échangiste ‘ eomimonweaHh de 
l'Ouest, si le gouvernement fédéral 
refuse de sécourir les fermiers, à 
été signé par 680 fermiers, 

Les hommes d'affaires de Wiloe 
discht que 1e mouvement n'est pas 
dû à la destitution des agriculoeurs, 
mais, à une campanne d'agitation. 

Cependant, M 4, € Stoliker, ua 
des chefs ‘du mouvement, dit que 
les fermiers sont dis une situation 


Dans noire livraison du 21 jan- 
vier, à la Page Agricole, paraît sous 
le titre: Les Vues d'un anti-Pooi, 
une lettre répondant au dit article, 
L'auteur semble ne pas vouloir de 
Pool du tout et met nos cultivateurs 
sur leurs gardes. Côte à côte, se trou i 
ve un Mémorandum exprimant Ta 
fâcon de penser d'un adeple du 
Pool obligatoire. M. Roussel préfère 
lé Pool volontaire, Se sont les trois 
opinions. Si, après avoir passé à la 

législature, la question du Pool o- 
J bligatoire est référée aux fermicrs 

pour décision finale, il ne sera pas 


' 
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inutile que les électeurs en aient au 
préalable éludié toutes les phases, 
De même que beaucoup d'autres 
journaux, le Patriote publie cer 
tains écrits de correspondants tou- 
Chant à des questions .d'aclualité. 
Cela nous a valu quelques désagré- 
ments el plus d'une mortificalion. 
Mais, — la charité chrêtienne étant 
sauvegardée par Pétude objective et 
l'absence d'acrimonie, — ces lettres 
peuvent contribner à donner de la 
variété et du relief au journal, en 
mème temps qu'à ieler de Hi lumié- 
re sur plus d'un sujel, 


Î 
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| 
D'ASSEMBLEE | 


Les actionnaires de Vin- 
primorie La Bonne Presse 
Linited, qui publie Le Pa- 
triote de l'Ouest, sont invités 
par le présent avis d’assist or 
à leur assemblée annuelle, 
aui aura lien le mercredi, 11 
février 1931, à 8 houres du 
soir, an numéro 1303—4ème 
avenue oust, Prince-Alhert, 
Saskatchewan. 

Le but de l'assemblée est. de 
rrésentor le rapport financier 
‘de la Compagnie. pour l’an- 
née finissant le 30 novembre 
1930; et d'étudicr d’autres 
‘questions d'une extrême im- 
portance. T1 est de toute né- 
cessité que chacun soit pré- 
‘sent, . 

La Bonne Presse Limited. 


RE 


| 


désespérée el sunt prèts à aller jus 
qu'au boul, se considérant fraités 
injustement: 

ML Frank Boucs, maire de Wilkie, 
ne veut pas que la charte £vbil np- 
pelée un produit de Wilkie: elle a 
été écrite pal rois hoimtirs de Sas 
katoon, 

“II parait que var scrmiors 
des districts nvei inants, if v a un 
sentiment très tort en faveur de 
Ja charité”, dit de son  côlé 
Je maire de xuttleford, 49 
milles au nord-est de Wilkie, 

M. JR. MacDonmd, qui a &tè 
maire de Wilkie ducant 5 ans, pense 
qu'il ne faut pas fermer 16s Veux au 
meuvement, que evst un resitilirl 
d'un sentiment que le fermier n'a 
pas été traité instement par PESE 


Mais que si le seccussionnisme doil | conadieunes. 


prendre de l'ampleur ee ne peuté- 


re que par un renfort dans Ta di-! 


rection. 


Conférence à propos de la 
constitution 


La conférence  inteérprovineiale 
que les autorités fédérales doivent 
vonvôquer pour étudier des amen- 
deiments à natre constitution se ré- 
unira probablement à La fin du 
mois de niars, 


4 


: | X NX 
A PROPOS DE LA QUESTION 

"ECONOMIQUE 

Londres—£Le gouvernement. bri- 

dnniaue prendre part, à fn 
conférence éronomique  iupé- 
ride  d'Olawa avec le seul 
désir de faire de son Micux pour 
la Grande-Bretagne, qui est une par 
tie de l'Empire, a déclaré'le secré- 
taire d'Etat pour les Dominions, M. 
JH Thomas, à le Chambre des 
Communcs, co: 


en _— 


‘Pour rappeler le souvenir de 


Mgr Mathieu 


Le-Séminaire de Québec vient ce 
faire installer 1lans le corridor de 
la “Procure” un cadre souvenir du 
regretté Mgr O-E. Mathien, arche- 
vêque de Réginua. Ce portrait rap- 
pellera à la généralion actuelle :et 
aux générations futures, lune des 
plus belles figures épisccpales que 
le Canada Français ait produites, 
Ce témoignage s'aionte aux nom- 
breux regrets manifestés lôrs de la 
disparition de Mur Mathieu. ‘ 

Le eadre est divisé en quatre par 
LI 


ASK. mercredi le 4 fevrier, 


NOTRE LAN 


1931 


1 M Lu 


(T6 aux pieds cetle sainteté, Ges er- 
reurs extrémement pernicicuses el! 
ces mocurs dépravées ont commen 
cé à se répandre parmi les fidèles 
aussi, el peu à peu, de jour en jour, 
elles tendent à pénétrer plus avant 
chez eux: aussi à raison de Notre 
office de Vivcaire du Christ sur lee 
re, de Notre pastoral suprême et de 
Notre mapistére, Nous avons jugé 
quil nous appartenait d'Aever ja 
voix apostotique, afin de détourner 
des pâturages empoisonnés les bre. 
bis qui Nous ont élé confiées, el, 
aanant, qu'il est en Nous, de les en 
prémunir, | 


Division de l'Encyclique 


Nous avons dene décidé de vous 
entretenir Vénérables Yrères, 0, 
ptr vous, d'entretenir toute l'Eolise 
du Christ, el mème le genre humain 
fout entier, de la nature du marin 
ge chrétien, de sa dignité, des n- 
vanfages el des bienfaits qui s'en 
répandent sur ai famille el Sur Ta 
société humaine elle-même, des 
très graves erreurs eontraires à evl 
le partie de H doctrine évanpéli- 
que: des vices contraires à la vie 
conjugale, enfin des principaux Free 
mèédes  anaqueis ii font recourir 
Nous nous atlaehoronk 0e faisant, 
Suile à la page #1 


, 
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lies, Au centre la pholcgraphie du 
vénérable arehevéeque, une vignette 
desa basilique de Réyina, Sur les 
cotés une photographie de l'épitae 
phe dressée dans a chapelle du 
Séminaire clenfin le testament du 
"prélat 

b Ce tableur atlirern sûrement Pat- 
itention de tous ceux qui fréquen-l 
tent le Séminaire de Québree, Au- 
cien directeur du Petit Séminaire 
Hocleur de PlÜniversité Laval, Mar 
PMthieu sast dépensé sans compter 
peur Pavancoment de ertte institne 
fion. Voici qu'aujourd'hui Le Sémi i 
uaire le propose à l'admiration de 
tous en voulant parp-luer chez eux 
le souvenir de su figure énergique. 


l'académie 

Une femme de Tetlres eanndien- 
nes bien connue Madame Boisson: | 
noault vient de remporter le prix 
Leconte de lle du concours tenu 
sous les auspices de l'Académie des 
Jeux liornaux, 

Ce convreurs portail sur des act 
vres in pirées de la vice colouiaic 
dans un pays de langae franenise. 

Nos félicHalions à celle fenime de 
lettres distinguée qui n'en est pus 
ñ son premier suecès du genre, cl 
qui a su Faire honneur aux dcttres 
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PA AU 
a RS ES 


MORT D 
Mine LEGA ULT 


Prinecoe-Alberf — Mme W. A. Le- 
gautlt est morte subitement mardi à 
5h. 26m, de laprésmidi, lle 
revenait d'une visite chez sa fille, 


| 


ae mpmmen ee ce 2 mes 20e mets comte en 
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Les activités de l'A. C. F, C. 


= Un Congrès 


men mamiaus Jane emma et 


No. 48 


cette année 


La véunipn des PExéeutifs nm 


Iieu à Suskafoon, telle qu'annonrée 
dans le Patriote de la semaine der. 


nière, Les trois groupes principaux 
éluient bien représentés, La “Ukrai 
nian Sehoo! Trustées! Association” 
vouvait quatre de ses dirreteurs, 
et la “Cmholie School Trusices! en 
comptait huit, 


Cclie dernière organisation paie 
les frais de voyage de ceux de ses 
dirceleurs qui assistent enrx asseimne 
blées de l'Exécutif. Ce n'est que jus 
te et ceci permet d'avoir des réu- 
nions absolument représentatives, 
I faudra nécessairement que nos or 
ganisations en arrivent Hi un jour 
ou l'autre, dans l'intérét mème de 
nos DeRVTeS, 

Nos: associations élient repré. 
sentées par le président, M Ray- 
imnend Dents; M Adrion Doifon, vie 
ceprésident de l'Association des 
Coununissuiress Mur Maillard, Pt, 
lrésorier-ginéral de PAC EE 0, 
MM. des abbés Morisetto, curè de 
Hadville el Dubois, curé de Rasc- 
town, chefs do régions M Louis De 
mas, secrétaire.générl de PAssaein 
licu des Commissairess M, Autouiu 
de Margerie, chef du scerelariat, 

La réunion, etomimencée à huil 
heures, se terminn à minuit Les 
rois groupes furent d'aceord sur 
la néeussité de lenir tn eongrès 
pour maintenir la cohésion des 
groupes, cl resserrer pus étroile- 
ment les biens qui unissent les trois 
différentes associations, 


Le groupe trancocennadien fi 
fortement ressortir qu'à cause de fa 
dépression financière que nous su- 
bissong acluellement, il était à erain 
dre que les délégnés ne puissent se 
rendre en aussi pra nombre que 
de couhnne à un congrès orgtnise 
immédiatement, et qu'il - vaudrait 
mieux he pas avoir do vongrés dit 
tout, que d'en avoir un qui soil un 
PORT . 

Par contre, les délégués des deux 
autres groupes fureut presque uii- 
nimes à dire que la crise, Si grave 
qu'elle soit, est ceperlant pas 
suffisante à justifier 


TRIBUNE LIBRE 


| 


la remise d'un fehais concours de franvais, 


congrés, jugé par enx absoïnment 
nécessaire pour maintenir l'enthou- 
sinsme des gens et Ja vie mème des 
vrgnnisations. 

Après une diseussion très longue, 
mais très amicale, il fut décidé à 


Punanimité que nous aurions un 
congrès cette année, mais que ln 


date en serait fixée plus tard par 
les présidents des frois associations 

Nous ne crovons pas violer uu 
secret en disant que le sort de ee 
congrès, qui sera truu à Régina, dé- 
pondra beaucoup des meshres qui 
pourraient étre volées durant Ta 
présente session de la législature, 
aussi bien que des difficultés seo- 
aires qui pourraivnt survenir dans 
li provinve, 

Nos chefs ont ngi nu mivux des 
inféréts de Ja cause, ef lorsque ee 
congrès sera convoqué, S'il l'est, 
nos districts ef nos comités parois- 
siaux, malgré la orise, devront ré. 
pondre: présent, ot ètre fidèles au 
poste, 

C'est dans ces temps de difficul- 
lès que l'on juge le mieux de la vi- 
tale et du courage d'une rave, 
Montmartre 

Nous avons reeu de ce comité 
puroissial là somme de #50.00 ven 
paiement d'une partie de Ta contris 
bution de 1930. Nos remerciements 
les plus sincères, 


Debden 

De elle paroisse nOoUs np 
prend qu'une soirée au profit de 
PA, OC 1, OC, s'organise pour Ja mt- 
arène, Tous nos Voeux de suvrès 
ù ee vaillant groupes un plus artifs 
de fa province. M, 


1 44 
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Bellegarde Lo . , 
be Pautre exjrémilé de la provin- 
ce, on nous fail savoir, qu'une $oi- 
rée atait organisée poûr le Tor fé- 
vrier, Un élément 4, gpreës, dit 
moins, v'aura pad matqiié aux. of- 
ganisateurs: clair de Muhe et tem- 
pérature idéale, 
instituteurs 
Lire en page 3 
communication 


} | Ÿ , 
une importante 
pro- 


relative au 


LA CRISE ET LA SÉCESSION 


ML le rédacteur, 

J'ai Ju, dans votre journal, 
commentures de M. Donis sur Île 
discours de M Bennell, donné à 
Régiun, aussi bien que sa revue gé- 
nérale de l'état financier elhiez Les 
cultivateur, dans l'Ouest, 


les 


Je prends toujours un grand plu 
sir à dire es Gerits do AE Denis, 
puisque je Le vois généralement 
juste, cl et farge dans ses idées, 
Cependant, eelle fois-ci mes idées 
ne pouvent concorder vent pour 
vont avec les siennes. 

Tant bien que mal, M, Bennelt 
semble résohr de remplir ses pro- 
messes qui fui ont aiué à prendre 
les rènes de l'état, Fa déjà favo- 
visé les industriels el prêté main 
foie pour guérir de chomage, Main 
tenant les eullivateurs "de T'Oucsi 
veulent leur tour, Hs se lèvent, pres 
que en blue, et font demaude d'un 


subside pour leur aider à passer 
leur crise financière, Voilà une 


question sur Jaquelle les idées doi. 
vent être partagées, minis qui méri- 
ie d'être discutée dans tout son en- 
lier, 


i Mme Flynn, lorsque soudain, près 
du Carton Apartments, une grande 
faiblesse s'enpara d'elle. Sur le 
champ on la fransporta chez Mme 

E. Lussicr, Quelques instants à- 

iprès expiruil probablement d'une 

iviolente atlaque de la maladie de 
covur qui la minait depuis ces dore 
niers fins, 

Mme Leguu't était estimée de fous 
ecux qui eurent le bonheur de Ha 
connaitre, Excellente catholique, 
jexecllente mère de famille, le sou- 
venir de ses vertus demeurera long 
temps dans l'âme de la population 

“anadicane-francaise de Prince-Al 
bert, qui déplore sa mort, Mme Le- 
gauit élait âgée de 60 ans. 

Lui survivent, son époux M, W. A. 
Legault, deux garçons, Antoine et 
‘Charles: deux filles, Mme M. Flynn 
ct Simonne, 

Le Palriole dé l'Ouest” prie la. 
famille Legault d'acccpler ses plus. 
sineères condoléances. 

En considération pour M W, À. 
Lesault, un des directeur du “Pa- 
‘triate”, 
vant-midi Palelier et les bureau 
afin de permettre at personne 
| d'assister aux funérailles, 


fe 


| 


nous fermerons ‘demain à- 
x 


D'abord nous avons demandé 
que ce subside soit douué en sltabi- 
tisaut le prix du blé, ne s'intéres- 
sant nullement à ceux qui n'avaient 


semé que de l'orge où de l'avoine, 


ni des autres qui avaient été grô- 
lés où séchés. Voilà ev que nous 
voulons et voilh aussi ve que M, 
Bennett à décidé de ne pis nous 
donner, 

Je pense que M. Pennelt a. bien 
pensé en ne stabilisant pas Le prix 
du blé à 70e Fort W Qiam, D'abch} 
ce prix -mest-que le prix de pr'odué- 
tion et ne sauraient aider que les 
cultivateurs, qui ont du blé sur le 
marché, que temporairemeñt. 

Les produits de nos manufacin- 
riers ne sont pas Cucore en accord 
avec les produits de Ja ferme, mais 
ils ont une tendance à ie cevenir 
si ‘nous laissons le marché des 
grains suivre un cours, Les prix ne 
peuvent s’auster que lentement 
mais de gros changements s’añnon- 
cent déjà, 

Que l'on stabilise, cependant, le 
prix du blé à 70e, et vous verrez 
les prix des manufacturiers rester 
presque les mêmes, 

Le gouvernement fédéral devrait 
aider par subside, tous 'cenx qui son 
dans la vraie nécessité, Aider en- 


suite, par des prêts à polit intérêt, 
pour de longs termes, tous ceux qui 
voutunt entrer dans la colture mix- 
te, D'après le discours de M, Ben- 
nelt à Régina, je crois que ce sont 
ses intentions, 


M. Denis nous dil que ce m'est 


pas seulement un marché pour no- 


ire blé qu'il faut lrouver, mais que 
c'est phtôt ait prix qu'il faut nous 
garaatir: un prix qui nous rappor- 
era un petit profil au-dessus du 
coût de la production. 

Notre gouvernement, pourrait, ae 
vec grande erreur, garantir un prix 
pour quoique 16nps, IDAÎS NON DAS 
pour lout Le temps, C'est In récolte 
mondide qui régiera le prix du bié 
L'Ouest n'auræ jamais rien à dire 
dans de pris du blé. H sera furet 
comme aujourd'hui, de faire face 
aux prix de concurrence, 

Mors qu'ailons nous faire, nous, 
pauvres euitivaleurs? Le remède 
est très difficile à trouver pour 1e 
présent, Tous s'entendent à dire qui 
faudrail diminuer le coûl de, pro- 
duelion, mais nos plus grands évco- 
nonmes mont pas encore Péussi à 
lrouver une solution, 


Quelquesluns de nos hommes d'E 
fat pous disent qu'il faudrait pra- 
diquer une éeonomie plus réfléchie: 
une économie chez soi et une écona 
mie dans des affaires publiques, 
Ceux qui sont nommés pour admi- 
nistrer les affaires publiques de- 
‘vraient voir à ce que toutes dépen- 

ses scolaires, municipales où pro: 
vinciales soient diminuées de 25 
pour cent, Chaque personne devrait 
faire.un examen de ses dépenses ct 
pourrait trouver place à améliorer 
Quand nous nous serans habitués 
à vivre selon notre ‘bour$e, nous 
aurons commencé à resoudre a 
questiôn économique chez nous. 
Nous vivrons plus contents, plus 
heureux, 

Si nous avions appris à noôus rési-" 
gner un peu plus, dès notre début 
‘dans la culture, nous n’aurions pout 
être pas à nous préoccuper des 
prix bas des grains ni des subsides, 
Nous avons eu des bonnes années 
et nous aurions pu ponrvoir pour . 
les mauvaises, 


Une chose que je ne dois pas man 
quer de prériser, c'est que nous ae 
vons, dans l'Ouest beaucoup de cul- 
tivateurs spéculateurs, 


Suile à ta page 2 14 


Se 


| ATTENTION AU | 
| BOLCHEVISME 


le Rédacteur, 


Tribune Libre 


(Suite de là Eremière page) h 
Des ecultivateurs qui ont vel 
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LE PATRIOTÉ de L'OUEST. mercredi le 4 fevrier, 1931 
_—_—— == D | RESEPPSTEESSESREATERRSE RSRE = 
29 ans, Humble et simple, cle Up 


Enfin, nous, Canadiens francais LE FRANCAIS . 
de la Saskatchewan, qui avons eon 
nu les äpres luttes des minorités, 
nous qui avons été les champions 
elles martyrs des droits des imino- 
rilés allons-nous par un vole nélas- 


pourtant vécu un idéal apostolique 
N'EST PAS FACILE parmi les plus beaux que l'on puisse. 

ee concevoir. C’est une 
à haute voix Îles phrases sons-notis, fera mieux comprendre 


Lisez Q 
la ‘vocation apostolique” Ja fera 


suivantes: | 
es 


ame qui, pen- 


sur une grande échelle ot qui ont 
joué à Ja “bonrse pour so fairé for- 
tune rapide, C'était our affaire. 
Un petit nombre.a réussi, mais le 
grand nombre s'est café, Je ne per- 
mettrais pas  anjonrd'hui 
soicnt les premiers à rricr 


nett on King, je répondrais à ces 
Alessieurs que notre gouvernement 
peut venir en aide à la vraie cale 
gorie de eullisatenrs seulement. 


Avant de finir, je voudrais dive 


quelque chose sur Br Sécession, Je 
veux eroire que quelques léles à 
chauffées peuvent essaiser de se ren 
dre populaires en lantanl de pro. 


pager l'idée de séparation qu'ils sa 


imémes He pas étre véali- 


vent Bux 


sable. Suns doatte que ce ne sun pre de monéralion, c'est eu que lon ape | Carre PTT ; ne À ne contme l'écrit le RP. Gerest, pre- 
es malheureux qui préelu si , - ét . ANNEES | _ 
doctrine: Cast es une cerfnine pe lle le Lan PC pool. , ne Nous donnons Le nou de Correct LL F RANCAIS EN GRECE NH D PUTS APE PAIN HA ! 
elique qui n'a pas encore réussi à Déceplion sur déception, certiins Là la partie de porte ot de fenétre ! su en Nr 
nu Voegre node nos euitivateurs se sont necre: , , , lat Dans la chronique de fa Socitié [montrant vivant el véeu le st hol 
se faire chire dans nus gonsernee 0 De N qu'on peut euvrir sans ouvrir ti s } l idéal “d'une Apostolique de Marie 
ments, Que peuventils nous faire chés à cette idée connue à nee plan porte ou ja fenèlre entiere, pour jules gens de lettres de u race, SON een anse jl souligne Ie 
voir en récompense pour Noire see che de salut, Fan che belles ehoses Léonner de l'air, ele; à la partie dor } président, M. Gaston Ragoot, rent G Mur Rrevnal: le allant Dentre 
paration?. :sont dites en faveur du 1 pes Dinante où mobile de ta boiserie d'u! eomple de son récent voyage en pit net, eynate » 1 jen 
pool: “eontrôte du marche, arrêt Lie porte où d'une fenèlre qui se Grèce, japosto ique des  G uees po aires, 
dans sa Préface splendide, 


Nous avons hop d'Anglo-Sasons 
et de Canadivns franeais bivn pen 
sants dans nos Prairies pour qui 
ne cul: istrophe de eette nature puis 
se se péndber, Le Pacte de Ia Comité. 


qu'ils 
à Utta- 
Wa pour un Subside, Si j'étais Ren- 


“Nous portions les portions: 
portions les portions-nots? 

Les poules: du couvent couvent, 

Mes fils ont enssé mes fils, 


Cest avec beaucoup d'intérêt ce: 
de satisfaction due nous lisons les 
artieles de M Pavmond Penis qui, 
melfant son patriotisme au desste 


te enlever Les droits et ta liberté de 
cette minorité qui aura voté contre 
de “100 p.c., pool." 

Ce sont des choses que je luisse 


eatfrémites déplorables. 
Î ressunles, 


base de bolehevisme. | 
Je suis content qu'ils vous con- 


Is expédient leurs lettres, c'est 
un bon espédiout, 
Hs résident chez le résident. 
Nos cnisiniers excellent à faire 


ve olal excellent. ' 


parcalion et demande au vienx bon 
Sens et à be modération de rompla- 
cer Fexecilation, 


le 4 janvier FOSL, 


D 


CORRIGEONS - NOUS ! 


Mais ilestoun autre problème qui! 
doit “tre considéré avec beéureontp TT | 


Frois points out frappé: 

Le français es paré partout, mû 
me dans a vue: 

Les fibrairies vendent plus de li- 


de a spéeulation ete! 

Considérons fa chose à noire 
point de vue, Le 100 pe. contrôle 
rat Le metrehé mondial? La ré 


iireuve au-dessus des battants dont 
cle diminue le hauteur, el qui est 
seuvt 1! vitrées aus châssis qui for- 
ment les pelites euvertires d'une 


générale, fe tout 


caves de facon 


pose est non, Toute li prodnelion 
châssis uu pañteun qui ferme une 


de Dé canadien Forne aujourdhui 
Lonviron 10 pe, de a prodnetion petite ouverture servant générale 
moudiale, Qui done peut dire que ment à ventiter EX: La “chambre | 
10 pe. du Dé pourra se vendre n° lust pleine de fumée: ouvre done le 
vec conirôle absolu de pris contre legrrenusAs-tu fermé le carre | 


déralion est trop ehèer à lt plus oran 
de majorité. Nous Canadiens Fran 
eais, nous pe voutons nous desht- 
riter des oeuvres de ns anecires, 
des oeuvres de nas grands Romemes à 


vres francais que de grecs; 
Les journaux traduisent 0 repro- 
duisent les auteurs français, 
M. Gaston Rageot eût pu ajouter 
que si fe franeais domine lonjours 
à Alexandrie, au Caire, on le doit 


u « a e + VU 

actuelles, Nous vi ulons Den 90 pr. qui se produit dans lo res au-dessus de la por? Les vais beaucouy, à l'influence des  Grees . je ue: pou ais marcher qu'avec l'ai- 
vivant sans lt manoir D pa te du mone..., vont entrer, Si tu laisses les eur À quis tendent à maintenir en Oricnt juniverselle des missions — édition le d'une canne et devais me trai- 
Chan 1 in. eut L val, “d'un Mon Arrêt de li spéculation? Mais, à freans de he cave ouvertes fete notre langue comme langage inter [d'ouvrages (comme les “Glaces PO ne; sur les genoux pour monter 

DEC l ver com Moins que je ne me trompe, fous Île earrean du gardenrmnaer, Dans linédiaire entre Les peuples aux par- | Rires du R, D. Duchaussois, el | ho üsealiers, Tous les traitements 
ealm. Nous! VOUEDTs ARR abie eus fermiers, el spécialement ceux [le premier exe mple, it faut dire vh- jap lrop divers. jeSoixante ans d'APOSOal de Mgr lot remèdes fürent en vain, Je digé- 
me emplas ji ru ut: we inne que erient  euntre la spéc uiation, fsistass au dieu de carreau: dans le ue ment neue | Grouard), kineenient de ‘Revue, de is diflicilement et mon somnivil 
Loujours à S Xe serait OUT 1 Se ui vents devenir exmémes des Gt deuxième naposles dans le lroisié Vieni de paraitre jules Postales dima res était agité. L'emploi de ln premiè- 
: Ja de prendre part à eette Lpiidistes en blé spéculant sur Le nus soupirail iôn pas soupir. Lvres de pèlerinages — ti delà bouteille de Novoro et de lini- 
cider que de l narebé anondial®t Cola ressemble & camme nous disons auteur fois): BREVIAIRE MÉDICAL banlieue misérable, ele en alten- 


séression, 


Lhenngement à l'écrontement du eu fer dans te dernier, fermeture mobi 


Puis nos Anglais Canadiens n'a: pit: 1 personnel pour un eafital na 


le de bouche d'aération, de jour), 


H vient de: parailre, à Paris, un 


EMarie Innuaculée, 


mieux aimer. el peul- -être deviendra 
la première d'une lignée splendide 
d'âmes apostoliaues. * 


Ce Lost pas qu'elle ail'fait des 


de tout, ne craint pas de s'attirer |. 
les : critiques el NN EE à 1 considération du lecteur, avec | est de DES ,, choses extraordinaires dans sa vie, 
imalveillance de quelques-uns de un appel à la modération eantre [0 Cet homme 6st Ter: peut-on SYISi elle est montée sur quelques 
nos bons Canadiens que In miavai- toute extrémilé, et un appel à lat-jfior ? ‘ . sommets de Ia vie parfaite où mys- 
se Mitualion tinane anne due L aie tention de beancoup de ces choses | Nous éditions de belles éditions, lfique, c'esl par l'épanouissement 
dre pousee ; 
rent ü «li compliquées el obseures qui sont. Nous relations ces relations inté- caché d'une grâce qui semble en 


«æffel l'avoir introduite bien profon 


M. Denis, partant des différents 'ster ‘ 
M. ninn haute nien dément dans le Mystère du Christ 
rojels adaptés à des assemblées | AMténtion an bolehevisme, leu cette histoire. re © à le st de 

. ee ; 4 , Çrprêètre et hostie pour les ; âmes, el de 
plus où OS pafriotes, attire notre | M, Kiunmbouroff, I convient qu ils convient leurs Marie, la mére des pauvres pé- 
raison sur le fameux projet de sé. Suint-Hippolyle, Sask. Pinnis. cheurs, 


racontent cela, en 
jun récit simple et fmineux, en- 
trainent le coeur et l'âme ut ‘des 
émotions de plus en plus élevées, 
| Oui, ces pages sont “ninineuses” 


Les pages qui 


Lui, le Grand missionnaire, a ! 
trouvé dans lhumble jeune fille de 


lOcuvre apostolique dé Marie n- op 
I 


maeulée, une sovcur héroïque de ses 


NOUS FAISONS TOUTES 
IMPRESSIONS COMMERCIA. 
: LES ET DE LUXE 
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missionnaires, de tous les Oblats de 
de tous les mis- 
travers lo 


- Se traînait sur les genoux 
sionnaires travaitinnt à 
moude, 

C'est que, au milieu de toutes sor 
les de travaux : ouvroir ot procure 


r Ü ne ce , 
“Pendant plus de Frôis aus jai 
été si affligée de rhumatismes que 


Let puis douémir rotondémente ë- 


erit Mme Ezilda Relzile- d'Abhots- 
ford, Qué. Ges deux: remèdes sont 
devenus fameux pour leur effet 
dans'le t raiteméit des douleurs rhu 
niatisnmiales, mème dans'les cas les 
plus Séricux is'ont prücuré de sur- 
prenants résultats, Pour ronseigne- 
ments écrire au'Fabôr noire du Dr 
Peter Fahrnoy & Sons Co. de Ghi- 
caso, FL Ne “deéniauilez pas ces re- 
médes HITAN droguistes ear ils’ sont 


dant dé partir aux missions étrart- 


seulement fournis ar des agents 
ment Oléolo me lit tant de bien que spéciaux 4 l , 
je continuni Fusage de ces rémèédes, 


sères, quon le bon Dien voudra — 


AT jouis maintenant d'une bonne Livré exempt de douane at Ca- 


parliennentits pas, eux aussi À UT opal on ussie. où hien coulisse, Vi s'agit d'une llivre depuis longtemps attendu par [on voit uné âme, lidèle À sa grâce! Santé, Pai un appétit remarquable nada, 
ne race fière. Ne s'éntraeuilisset Puis on demande an gouverne [planche ou d'un volet qui glisse Îles missionnaires, les arpenteurs, [apostotique, transformée rapide- EE EE 
is pas aussi des belles pages qu nn jonentt de prendre tn referenehon et !dans une rainire, iles ingénieurs, hous ecux enfin qui ‘ment, consommée enfin dans une 
ent données à notre histoire, Lro de voir à la benne ahnbnistration Lhigje de cave conmandent aux avant-postes dela jvie et dans une mort ‘de ‘parfaite | 
Ke nn Re Far Qui ours GE payer de Ia chose, Mais notts avons In exe En pl . ndroits de notre jeivilisalion, C'est un “Bréviaire loblation, d'hostie nniverselle de 
FOTOS 114 ‘ . Lempde frappant de ee “pool ren nu plusieurs e $ médical” (Rréviaire médical à Pu- fout le sticordoce de Jésus. ! Le C fé Es celle: 
ce que nous Nos PAU Faasie, Se haque fermier, bou gré [provinee, on ne donne le nom de suge des. missionnaires el des cote | Elle n réalisé la devise de son e ä € par KE ence 
Juntis nous Vérrens ns an pue. Load gré, livre son blé à l'EÉlar el trappe qu'à la porte posée horizon- niaux, info, chez Vigot Frères, Pa- loeuvre, qu'on sent capable de sil : 157 
assez puissant pour démolir recoit en paiement ce que l'Elal Hdument sur une ouverture qui als, prix fr 80.) de plus de 7006 pa- belles choses divines : Î Répas Lervis à toute: “heure 
te de Confédération. veut ni donner. Eté pratiquée, rte “le ‘ges, orné de nombreuses gravures! “Tout pour donner des âmes à {ft 
Arthur Seguin, Ge relerendun, il me semble que BPENIOR jet de planches eu couleur, vérila- {Jésus eu union intime avec Marie , . ’ + UNIS ‘té 
Stocthoaks, Sask, [out gouvernement loval où "fair [ER Ro, posée oraonnnn ble compendium de toutes les/no- limmaeulées L'excellence de notre cuisine ei l'efficacité du 
: . plus britannique, soitil conserva te su IL faut dire appe dans tions médicales indispensables à nn Que le bon Dien suscite bonu-f oo | l tr Fr 
EE SR ni fibéral, dravaillisle, on eaopé. | Chaussée TE faut dune le Une [bte vivaut éloigné des centres tcoup d'imilatrices à Marie-Louise service est le secret de nolre succes. 
Hemorroides jratit, St nest pas à tendances bb EE cave est Une porte qui est Médicaux, Quiconque est doué de [Micoud, “la première fleur de! 
chevistes, doit SA opposer de tou- fl quelque expérience médicale x} Poceuvre apostolique de Marie lm- 


; ée verticalement dans une ouver 
es ses forves, posée verticalent lrouvera la description vivante des 


LEURS CESSENT. INSTANT: : , \ ; 
POULEURS LEMEN TT Par un vole d'une certaine tai ture pratiquée tt tre Su | pinal: lies usueile s. de leur théra- : Demandez à nos bureaux, 39, 
. . rite, c'en est fait de li belle berté i n bat d'un escalier condui- jpeutique simplifiée ut rationnelle, quai Gailelon, Lyon, ce volume de 
J'ai souffert des hémerroiles Dent nés an cuivaiour, Comme au N » be Tu « du fagon à pouvoir soigner cffica- | {90 payes, illustré de 8 gravnres 
dant des unnées Fées ne na sata pays de St dine, td faudra livrer ne j San a leave emhent duns-uu but d'apostolal, dehors texte et de nombreux dessins 
avant que je Je sonate ttes un! : tre blé au [ou pe. pool "sus pei- Rarsvealenierits ‘shuple hurnt: inité ou pour obtenir A ja plume. 
aux TT UE data, Plus | de de monri de fuimt. one Pa pavaument st en français, unjhn CINAXINUIN de rendement de: la Prix, 7 LE 50 ; franco, 8 fr E- 
d'hémorrontèer,s- EC, Arley mauquera plis que l'étatisation de eufonesnent pratiqué dans un main d'oeuvre, _. Ltranger, 8 fr. 73, C, P. 148.02, Lyon. 
‘ la suggestion des, S. le Pape, il ful} Prix spéciaux pour ln propagande. 


Mettent | 


instantantuent [la propriété pasunaelle, du com 


douleurs 
meree ct de Findustriet. 


FIN HUXx 


Chez Us les pharinaciers 


corps de mi connerie où de menui- 
Serie, Mais ce mob ne peuls empios 
er ni au singulier ni au pluriel, 

pour désigner soit fa face supérieu- 
re d'un nur sur Je bord de hquelle 


ex 


gruutes À MO 


va = 


RO 


s'appuie de toit d'une maison, sait 
le dessus de da sablière, soit Je 
grenier d'une maison. Disons dont 
Coucher sons des combles, et non 
sur Les ravalements: in trouveras 
cet outi sur le dessus de la sabliè- 
ve, cd non zur les ruvalements, 
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LES MEILLEURES CUISINIERES DU NORD DE 
LA SASKATCHEWAN EMPLOIENT 


La réponse est simple 


< 
ED 


Parce qu’elle leur donne du beau pain et de la belle 


: De plus, en employant la “COOK’S PRIDE”, l‘ache- 


teur soutjent une industrie du nord de la Saskatche- 


wan. oo: ' 


EU COMPANY 
PRINCE ALBERT, 


Saskatchewan 


RO ne) . £ 
L SE TE EE 
RO D le Port A, 


Marie Hinnaeulée, Née dans:un vil- 


Lyon en. 1928, n'ayant pas encore 


pris naissance à Exposition méudi- | 


cale du Vatican, en 1995, alors qu'à 
L'idée du “Bréviaire médieal? a 
décidé d'instituer des eonrs de mé- 
deçine pour les-missionnaires et 
leurs sollaborateurs. De la pratique |! 
de cet enseignement, confié à la Fa 


‘eut libre de méilecine de Lille, 


est sorti le “Bréviaire médical” ré- 
digé par un groupe de professeurs 


spécialistes, ; 


selet); Notions d'hygiène pratique 


maculée" (Mgr Brevnat.) 
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termes du texte, tout en demeurant 
scientifiques, out été choisis de fa- 
con à être compris par tous. 

Le chapitre consacré aux mala- 
dies coloniales est le seul qui, dans 
son ensemble, s'appliquerait moins 
au Canada puisqu'il décrit les ma- 
lndies des pays tropicaux, On y 


trouve toutefois le diagnostie et le: 


traitement du scorbut ainsi que de 


le reste du livre renferme pour les 
Canadiens un css prati- 
que et, wrâce la table des malië- 
res, très bien faite, il leur sera fa 
cile d'arrêter un diagnoslie et de 
prescrire le remède, - 

Dans nos régions areliques, nos 
vamps forestiers éloignés ot par- 
tout où, malgré Pavion, les secours 
médicaux sont absents ou difficiles 
d’ accès, : le “Brévinire médienl” 
s'imposera dés qu'il sera connu, 
Les exemples de son ulilité ne man 
quent pas, L'été dernier encore le 
kR. P. Duchaussois, O. M. EL, Pauteur 


“Bréviaire”, eut maintes fois l'oc- 
‘asion, au cours de son voyage de 
6500 milles daus J'Extrème-Noril, 
de soigner les missionnaires, ses 
conirères, et les indigènes, Grâce à 
sa sriente il réussit même à sauver 
la main d'uu Esquimau de lille 
Victoria qui avait été broyée par 
fi chien, 
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‘ Une Apostolique de Marie 
Immaculée 


d.-L. MICOUD  (1899- 1928), ape 
préface de SG. Myr Bréynat, vi- 
caire apostolique du Mackenzie 
Voici un heu petit livre qui ra- 

conte la vie d’une: Apostoliqne de 


Jage de la “campagne dauphinoise”, 
Marie-Louise Micoud ‘est morte à 
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tions, ! À 40 ans, 


Représentants 


j C. J. BROSTROM, CU. 


Dore 
\X HUODEUR HA. non AU 


ER eu. -Que--0u-: ee -0u 


i = 


RELL'S LTD. 


Mainufarinrters de “Rell’a Laying. 
Maush pour poules couvenses. | 
teur, crains de semencs,-eic, 


TER: 2701 193, 8ù mo ist. 


Vi‘ -: pâtisserie qui réjouit le mari, les enfants et les visi- célèbre d'Aux Glaces polaires, qui | rRiNe-A nn, BASE. 
‘. a suivi à Lille les cours qui sont en 
Ts teurs. quelque sorle le fondement. du 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez:vons quo vos chaus- 
gures pouvent, encore vous du- à 
rer l'hiver, ne pénsez-vous pas 
qu'elles seraient pins chaides &l 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement €- 
paissés, mais un ‘cuir LE 
© chaud «et très confortable: Vite 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 
Les patinoires seront blentôt ou 
vertes, vos patiné sont-1l8 en bon 
état pour la snlénon? SI non, ap- 
parvtez-lea éhez HOUNSHET, ‘et 
faites la rôpnrer et affiler, 
Nous avons dés fauases-gemetion 
en foutre, en liège et en potl de 
renne à 25e fn paire, Nous n- 
vons ‘atsai dôg Incets, courrotes 


nt âes support “Len” pour 
chaussures À patins, . 
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Jour, 3275. Nuit, 2813. 
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LOTS DE VINLI 


Permes dans districts de Prince-Al- 
bert, Aibértville, Debden et Dom: 
rémy 
ASSURANCR de TOUT GENRE 
Ferivez on téléphonez pour rensel. 

gnements - 


JOHN DAISLEY 
Plombier Fspert en Chanffages 


Réparations faites prombptement 
Nous sommes heureux de donner 
estimés pour pnvrages neufs 


à 


Te, meilleur matériel, lo meilleur | 


ouvrage 
‘111, 14ème Nine Onest 
Téléphone 2201, Prince-Albers * 
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Chambre 45-07 Banque de 
Commerte 


PRINOR-ADURIERT, SASK, 


BALDWIN HOTEL 


2ème avenne snd, Saskatoon, Sastr, .& 
Central, Pranie Confôrtahle, servlt- "À 
co courtols Sr: 
Flan amérienin—@an euvonéen 
$4.00 en montant 51.50 par jour 
Chambres avec doucnés 
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“Au. Personnel Enseignant … 


Le prochain concours de français 


Questions d'examens 


Quatre mois tout au plus nous 
parent de notre prochain concours 
de français. TE nest pas trop ot 
‘pour nous en accuper, On peut dire 
que l'intérêt suscité par ces con- 
Cours ma cessé d'augmenter depuis 
que l'A CE, GC it v aura bientôt 
Six ans, ‘a commencé à les organi- 
ser, co 

* À cel iutérèt toujours grandissant 
est venu s'ajonter le désir de partfai 


re Pôrganisation de res concours, | 


de faire dispatäitreles prineipaites 
lacunes que le temps cf l'expérien- 
Ce ont pu y faire apercevoir, C’est 
ainsi, par exemple, que Pan dernier 
on a étfeclué le groupement des é- 
coles, 

C'est d'une aulre de ces lacunes 
que nous voulions vous entretenir 
aujourd'hui. 

On se plaint généralement de a 
trop longue période de temps qui 
s'écoule entre la fenue du concours 
lui-même el. fa publiealion des ré- 
suis des examens, Le concours, 
enioffet, à Bou La premiére semaine 
de juin, él ce nest que vers a mi- 
août quelquefois meme plus tard 
encore, due Les résulluts en sont 
donnés dans les-cotonnes du Pu- 
triole, ‘ 

‘Pendant ce temps, nos Ccoliers, 
qui ont une hâte fébrile de savoir 
s'ils ont passé leurs examens, S'HS 
ont obtenu leurs diplômes, S's on 
dés chances. de recevoir un Prix, 


pendant ce Lemps, dis-je, nos éco-, 
pit- | 
rents et leurssinstiluirices- de mème: 

De plus, dans les écoles ruralcs 


liers s’'impalientente, et leurs 


qui restent ouvertes tout l'été, on est 
pressé de connaitre des  résuitats 
pour une raison de plus. Les élé- 
ves qui ont obtenu au mains 50e, 
des points, doiveul passer à un gra- 
de supérieur, et l'on Licnt & alta 
quer au plus tot Li matière de ee 
nouveau grade, Mais pdur s'y mel- 
tre, il laul avoir les résul{alss el 
comme éCux-ci prennent un temps 
iilini à paraitre, on piéline sur pla 
ce en les attendant, el lavancemunt 
des élèves en est grandement retar- 
dé. 


dant plus de deux mois, il est à 


craindre, nous affinine-ton de fous” 


clés, que lôn se dèsintéresse peu 
à pen de nos concours de français, 
chose qui serait infiniment regrelt- 
table. 


3 


fait fondées, 11 v a done fi une gra 


ce faeune qu'il est important de fui- 


re dispardtée au plus tôt. 
XX X | 

TH serait trop long d'expliquer iei 
à quoi est dû ce retard dans Ja 
publication des résuliais du con- 
cours, Qu'il nous suffise de dire que 
des circonstances tout à fail indé- 
pendanies de notre volonté, et an 
premier rang desquelles if fault sû- 
rement placer l'extrême modicité 
de nos ressources, nous ont empè- 
chés de faire mieux dans le passé. 

Néanmoins, ce problème a: &lé 


Pohjet d'une étude irès sérieuse, el, 


diverses sugrestious nous ont été 
faites qui méritent la peine d’être 
considérées, L'une d'elles a trail'à 
In manière de poser les questions 
d'examens, ot intéressera plus par- 
sieuliérement le personnel ‘énsei- 
gnant, Lot . ! 

KXX 


On nous fait romarqner que no 


‘tre manière de poser Îles questions 
entraine, sans profit réel pour lex- 
-amen Jui-même, un travail le cor- 
reclion considérable très” détirat, 
et par conséquent fort long et'4que 
c’est à cela surlout qu'èst attribun- 
ble te retard apporté dañs da publi- 
catian.des résultats. US 

Les réponses des élèves, nous dit- 
on, sont longues, souvent très très 
longues dans les hautes classes; el 
les varient considérablement avec 
les élèves d'un même grade; la plu- 
part du femps elles ne sont ni tafn- 
dement justes ni totalemént fausses 
mais renferment, mêlées en "ditfé- 
reptes proportions, nne part'de:jus- 
te et une part de faux, 

La correction de ces réponses de- 
mande donc béanconp dé temps, 
temps considérablement prélongé 
par le fait qu'elle exige, de ln part 
des correcteurs, un travail d'appré- 
cialion miuutieux, très délicat, qu'il 
est impossible de faire en vitesse. 

Nous croyons qu'i y à beaucoup 
de vrai en laut cela. | 

On prétend que si nos questions 
étaient posées d’après le systéme 1p 
pelé en anglais. “The New-Type Ex- 
aminalion", Ve travail de correction 
se ferait en un temps relativement 
trés court, et la publication des ré- 
sultats en scrait grandement Avan- 
cée, : ot. 

Dans un prochain arlitie, nous 
mous éfforcerons de voir en quoi 
sonsiste ce système. Pisons, Cenen- 
dant, avant de terminer : celni-ri, 
que ce système représente les con- 
elusions auxquelles sont arrivés 1es 
nombreux experts qui ont étudié 
cette phase particulière de Part 
d'enscigner: les examens et les ques 
tions d'examens, qu'il y est. expli- 
qué aux élèves, ct qu'il est, par con- 
séquent, connu de lous Îles institu- 
teurs et institutriees qui sont allée 


à l'Ecole: Normale ces quatre au 
cinq dernières années. . 
En 1930, un certain nombre de 


stions appartenant à ec système 
ont été données aux examens Offi- 
ciels du Département, et tout sem- 
ble indiquer. qu'à l'avenir on fera 
un usage de plus en plus géné “al 
de questions de ce genre, 


que 


À alendre ainsi ces résulats pen. 


1 
Nous croyons ces crainles tout à 


sé Une brochure qui résume toute Ia 


question #1 explique clairement ce 
nonvoan Système a clé écrite pu nn 
professeur d'Ecole Normale de la 
provinee, Ulle ne coûte que vinglt- 
cifq sous et est on: vente au-Setré- 
tariat de PAS CE, OC, Vonda. 

Nons ne saurions {rop encoura- 

gr voux de nos institmiours qui ne 
Ha possèdent pas encore, de se Hi 
prectirer et de la lire très attenti- 
vement. Leur devoir, et leur intérêt 
du veste, Jour fait une oblisatiôu de 
se tenir an courant des méthodes 
progressites en uses dans Tes éra- 
les de la provinee, De plus. il sem- 
ble très probable que Pexumen de 
nôtre prochain concours de fran: 
cuis, contiendra ait moins quelques 
questions appartenant à eo -uoue 
NOEL TN VERRE : 
Nous serions heureux de recevoir 
les remarques suggestions que les 
membres de notre-personnel ensti- 
gnant pourraient avoir à nous l'aire 
sur celle iaportante question. 


Le Chef du Secrétariat de PACEC, 
Vonda, Sask. 
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Nouvelles Religieuses 
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Le titre d'excellence 
La congrégation romaine des céré- 
monies applique 
le tire d'Hsvcellence à tous Les 
filaires. 

La teneurs du décret vient d'être 
cablée en substance tu Fabtot, de 
Brooklyn, dans les Lorimes suivis! 

“ha Congrégation Romaine des 
cérémonies a publié un décret eon- 
lérant offieiolement 16 dire “Æx- 
cellenvet aus arehevéques et évé- 
ques résidents où titulaires, aux nS- 
sesseurs el socrétaires des congré- 
galions ecelésiastiques, aux cham- 
bellans , du, pape, aux secrétaires 
du ivibuual dela signature aposlo- 
hique, aux dovens du féfbnnal vo- 
maine de a Ross etais Shbstituts 
dun secrétaire d'Etat, Jusqu'h main- 
tenant le fitre “Exvellenre” afppar- 
lenait.en prepre setlement aux pa 
triarehos, aux Honees, aux inter- 
nonces elàa.quelques antres prétals 
de la cout paprafe. 

“pe titre “Excellence” él prie 
liquement attribué à eenx qui sont 
mentionné dsans le présent décret, 


officicitoment 


arehevéques, évêques résidents 61: 


AE RAA 2 SAUT 


mais il ne l'était pas officiellement 


Le décret déclare que le but de eet| de propagande de Ha langue Fran Mile Léone Bourbonnais, qui a été | eiation 
proclamée lauréate de la province) de Chénéville, 
pour La langue anglaise, après l'a! Soeurs Franciseaines issionnaires 


acie officiel est d'augmenter de 
preslige de la diguité des offices 
remplis par lesdits dignitaires." 
llerrogé à ce sujet, le chance. 
licf du diocèse de Montréal a dé- 
claré qu'il n'en sait vien encore, 
mais que + nouvelle Ini semble 
bien fondée, vu qu'en alice on dé- 
signe foujours les arrhevèques el 
téques el autres prélats sous le 4i- 
“Eavellenza”, 


| 
L'abbé A.-B. Beausoleil est 


décédé 


Un des prêtres les mieux connuüs du 
diocèse d'Ottawa, Prêtre dos 
puis 1888. -… 1 vost mort à l'Hô- 
pital-Général ., 

AGE DE 69 ANS 

Ottawa, l'abbé A, BR. eausoleil 
Fun des prhres les mieux connus du 
diocèse d'Ottawa, est mort à PT- 
pital Général À Pâge de 69 ans Il 
a Sueeombé à une angine de poilri- 
ue, imaladie dont il souffrait depuis 
plusieurs mois, M. l'abbé Beansoleil 
est né à Marieville, comté de Rou- 
ville, le 7 octabre IRGT, de Francois 
Navier Beausoleil el de Tfenrielte 
LafranceDragon, fil ses dtudes a 
Sainte-Thérèse et fut ordonné pré- 
tre à Montréal, le Der juillet [488 
De HS à 1893, il occupa les fonce 
Hons de mailre de chapelle à da Ca 
ibédrale d'OUava, en 1800 Gi fut 
RU TE desservant à Clarence! 
Greek, 1 fut curé de Cassohian del 
189% à 1897 1 de Sainte Anne d'Or 
Be de 1897 à É908 ct de l'ournier 
ville pendant dose ans, il fit en 
suite nommé curé de Vanklechhil 
ete il deinmcues jusqu'a va deux: 
ans, aors qu'i devint enré de AVE 
cuer, PO, Le 15 novembre 1999, 1 
‘jul ponpnné anmonier de Hôpital | 
Général d'Ottawa. D y a quelques 
mois, su santé faisaut défaut, 1 6- 
tait remplacé femporairement par 
le BP. Nilles, ONE, de FUniversi- 
té d'Ollawa, puis définitivement 
par l'abbé Charles Glande, 

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, deux frères: Joseph de Mont. 
réal, et Chaïles, de Lowellk Mass, 
M. l'abbé Avila Bélanger, curé de 
tuckingham, est son consin. 
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15. G. Mgr Francis Wall 
auxiliaire d'Irlande 


Cité Valicane, — Sa Suinteié le 
Pape Pie XE a nommé Monseigneur 
Francis Wall, vicaire générale de: 
Dublin, archidioetse d'frlande, ua 


se et d'évéque dilulaire de Tasa. 
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M, Georges Demanche 4 fait pe 
railre dans la “Nalion", de Paris, 
l'article suivant qui nous intéresse 
partieutièrementit, 

Quelle n'est pas la douce ëémo- 
tion ressentis par le vovaucur fran. 
eais, quand, à son:arrivée à Qué- 
hoc, if voit dans Îles armes «de la 
ville cette légénde: Je me souviens 
C'est qu'en effet, le CGanadion-Friun- 
edis n'a pas ‘oublié son origine ét 
tchorehe à rappéler en: toute 0ecn- 
lsion lé souvenii de ses aieuix. 

‘Ge souvenir dé kr France, Fusage 
de sa langué, à pratiqué "de sa re- 
ligion; ‘sont l'apatage de 11 très 
grande majorité dés habitants ‘dc 
da-provinee de: Québec, C'est sur 
ce territoire, RH Seul oran com- 
me. I Franet; que sont groupés la 
plupart des Canâdiens sde ‘langue 
française, fofmañl ne masse von 
pacte, résistant’àtont absorption. 
Mais‘il n'en esl'pas.de-même dans 
le‘resle du Dominiôn — les ‘Acn- 
diens du Mouveau-Brunswiek ex- 
éeptés — ‘dañs l'Ouest 
nolamment, où l'élément ‘français 
est, ‘non sculement “per important, 
mais‘encore dispersé aux quatre 
ivents du ciel "  * ct 

La, en effet, dans les trois pro- 
vinees des prairies! Manitoba, Sas- 
kalchewan et Alberta, sur 1,055,000 
habitants que donne Île recense- 
iment de 2921, inv a que LE20u0 
iCauadiens-Franeais, Gomment les 
Lpolits groupes franeais, :épurs dans 
ves 
à Pabsorption anglo-saxonne, Par. 
leurs prêtres, qui leur conservent 
Ja foi-eatholique, ‘par ‘léurs aie 
tres, d'écoles français, : 
. Mais si l'exercice. du culie-est en- 
tièrement libre, il n'en est pas de 
même de lenseignement, lequel dé- 
‘pend, non du gouvernement ‘fédé- 
vral, mais de la législalion spécialé 
de chaque province, Et, il faut bien 
le dire, il y a des provinces où len- 
seignement du françms est singnliès 
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eanadien 


“provinces, peuventils résister 


Représentants-Généraux nu Canada 


CE 


236 ruo Iatourolle, 


Au pays de la survivance 


La langue française dans l'Ouest Canadien 


rement comprimé, C'est le cas des 
provinces de l'Ouest, où les Cana- 
diensfFrançais, s'ils venlent ‘avoir 
à leurs frais-—des écoles privées 
où leur langue est enseignée, n'en 
sont pas moins obligés, dans cer- 
fains eas, de payer en outre la taxe 
due pour les écoles officiciles, 

Pour affirmer et stimuler l'ensei- 
“mement du français, les Canadiens 
ont eu récours à des mesures di- 
verses, Hs ont réuni des congrès 
d'instituteurs. de langue française, 
fixé des méthodes d'enseignement 
primaire, établi des programmes 
d'éducation uniformes pour toute la 
‘province, Après avoir dirigé et fa- 
éilité le travail des maitres, ils ont 
stimulé Vappliealion des éléves el 
encouragé leurs efforig, Cest ainsi 
qu'ils ont eréé des concours de 
francais, distribué des récompen- 
ses, donné des bourses aux meil- 
leurs élèves, 

‘Un journal français de la pra- 
vince’ d'Alberta, la Survivance, «à 
donné les résultats du dernier con- 
cours organisé. par l'Association 
eanadienne-frahenise de l'Alberta, 
avec les sujets de concours, les 
noms des lauréats el les récompen- 
ses obtenues. En, 1930, 58 écoles 
ont pris part à ce Concours, contre 
69, ei 1990, et 40 l'année antérieur | 


des € 
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Sans hynothèqne 


: PRETS A 51% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


aux Diocèse, Paraisses, Communautés roligionses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de FAlberta. 


BORTAU: 98, RUB ST-JOSEPHI 


Téléphone: 2. 
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CLOCHES D'ECLISE 


: de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, 


"4jessorVen] 


Cest là une excellente méthode c'est. une. Canadienne-Françaisé,. | lEpiphanie; Sr Marie de l'Annon-ton, Romuald -)Léonse.. We 


aise, L'octroi de bourses pour ‘les 
écoles. normales ne peut qu'encou- 
rager Îles élèves, en dehors des sue 
tisfaclions morales qu'ils ressen- 
tent, et est pour eux un préeienx 
stimulant, Pardi les récompenses, 
plusients sont offertes par Le sou 
vermont franeais el Tes Consuls 
de Franre au Canada, 

Bien‘: que Les Cinadiens-Fran- 
cais soient parfois considérés par: 
leurs compalriotes anglo-saxons: 
cémme étant d'une rnee  queique 
peu inférieure — &e qui est d'ail 
leurs une notoire inexaelitude-il 
wen ëst que plys topique de si. 
gnaler-les brillants snevès obtenus 
en divers: concours par les Cane 
diens-Pranesis, C'est ainsi, qu'au 
dernier eoneours du Manitoba, 


een 


mines 


Nos missi 


voir élé pour In langue frameaise. 
C'est aussi ‘un lturéat  Ganadien. 


A an + 


(Annoneiade Strashourg), 


sde Marie 


“Mère MarviciAlietie (Bernadette 


Francais qui, auparavant, avait ob] Bergeron), de la Matbaie pour I 


tenu bi palme, non seulement pour 


Svrià Sovnr Marie de StRodolphe 


la provinec, mais envore pour lef (Dina Brisson), de ND, de Lonr- 


Dominion tout entier, C'est encore 
un Canadien-Franeus M. Roch Pi- 
nard qui, en 999, à été lanréal dn 
concouts international d'élognente 
à Washington, Niera-bon  Pntilité 
d'apprendre de français dans ‘on 
pays bilingue ot l'excellence de lt 
culture hutelleetuelle de nos des- 
cents ? 

Uoy & encore de beaux jours 
pour La langue francaise danse DA 
mérique du Nord, 

Geucrges DEMANOCIE, 


: DST 


onnaires 


Liste de ceux qui sont partis pour Les missions en 1930 


ennemie me ous 


Voici la liste des missionnaires 
cunadiens-franenis partis an cours 
de Pannée qui vient de s'achever 
pour es territoires de la Propa- 
gunde: 

Rédemploristes 

Pour l'indoehine, sont partis de 
Sainte-Anne de Reñupré Les RR, PP 
Fhomas Cie, de SteBoys ot Are 
phonse: Fiset, de Montmauns, Les 
UR, FF Alexandre Grenier, de D'Es 
rad, eb Edouard Boulas, de Sie- 
Anne des Chènes, CManilotia). 
Compagnie de Marie 

Fé H d A0 Maitlé, SNL, à quil- 
té Notre-Diune de Montiort pour la 
mission ‘de Lai, où ses confrères 
ke diceëse de Port-de- 
Paris, 


 l'rancisvaius 


Le HS oectohee, depart pont je Ja 
pou des HE PES, Pique Emond. 


de Fall Rives, Denis Hanfield, de: 


StMare de SE Hyacinthe, Mirte-Jo 
seph Bouin, de Gontieroeur, et Cv- 
prien Breton de Siv{fénédine, tes 
RAR. FE, Jean Moreau, de SE Jean 
APlberville, Grégoire Cesmier, de 
Mont-Carmet, NX, 


Pères Blancs 

Le 9 septembre, pour le Novicial 
de Manisun-Carrée, Algérie, sont 
pietie d'Everell près Québec, les 
fulurs. nissionnaires EE, Germain 
de Montréal, A, Tovinglon, do ‘Fa 
doussae, A, Desre rs, 4 Lanorate 
O0. La Brabe, de asset, 1, A Las 
molhe, de  Vallevtield &@ Ledue, 
de SiéAhgèle de Laval, Ant Roy, 
de  Himouski, Chs Caouelle, de 
Woreestér, 8 Cormier, de LaSalle. 


poste d'évéque ansibiire de ce STE. posgihsaitlers, de Montréal, 1. 


de ford de Manchaus, el À. Gare 
vin, de Qutbhec: et Le 0 miars, Me 
gella Labädie, de Sillerv, et Walter 
Lévoilé, de Wonsochel, 
Pères de Sle-Croix 

Pour Je Bengale, départ du Rév. 
Père Aîbert Blenu, de St-Laurent, 
Dominicains 

Pour le Japon, mission de Hokn- 
dé, le R, D, Jacques-Marie Sur- 
prenant, de N,-P, de Stanbridgo, Le 
R, l, Marie-Joseph  Eomieux, de 
Québec, et le R, P, Mannts Ledue, 
de Vallevtield, 
dissions-Etrangères 

Pour la Mandehourie, le {2 sep- 
lembre: M. PFabbé Viclor Champa- 
gue, de Montréal; M, l'abbé Joseph 
Mignault de l'He-Vertes M, l'abbé 
Lucien Guilbaull, de Nolre-bame 
de Lourdes, diocèse de Joliette. 
lréres du Sacré-Coeur 

Quatre Frères sont partis aux 
dernières vacances pour la Mission 
de Madagascar: les KE, Elphègse el 
Charles de Montréal, tt les FF, An- 
dréze et Berehmans d'Arthabasha, 
Érètes de l'Instructton Chrétienne. 

Trois Frères canadiens sont pare 
is en juillet pour f'Ouganda: À, 
Adrien (Henri Deneau) de Shawi- 
nigan, FF Viatenurt-Mariie (Antoine 
Titles) de Chuie-t-Blondenn, P. 
Emers  (Œdouard Vézina) des 
Trois-Rivières, 
Jésuiles, | 

Pour Ja mission de Nankin, Chi- 
ne, le 6 octobre: les RR, PL, Joseph 
Caron, de St-Prosper, Henri Plae 
mondou, de Sl-Césuire, RE. Emile 
Lord, de Montréal-Suu, 
Oblats de Marie-nimuenlée 

Parts pour Je Basoland, Afri- 
que: KR, PP, Honorat  Labrecque, 
andre d'Iberville, 61 


sur lea immobile) 


QUEREO 
2887 et 20868 


# 


DESCENDRE EEDLEDUS 


Haute-Savoie, FRANCE. 


Nous avong tou 


d'occasion. 


Nous avons aussi une MACHINE, pour 


qui est fnatallée & notre atelier à QUEBEC. 
tous les points ée vus, ‘ 


£. O0. Tourangeau 


Cette Machine est une merveille à 


et aux Etats-Unfs; 


ef RAS AT ni La 
nile Morissette Lée Apt, 6: 


QUEBme,. Montréal, P.Q. : Tél Trontenne 6272 


Jours en magasin à QUIIBEC, des cloches neuves et 


sonner les Claches en branio, 


e— 


1656 Boulevard St-Joseph at, 


x) 


ù 


RESTES TESTER TC EC ER CES TS COTES PRESENT D MT CAE DORA DEEE PRE DÉS CPE CPR CUITE DES CCSN EN SAENDESS CE CEE 


An- 


dré Blais, de Val River, ri tes HR, 
FE, Ovila Rainville, de Sterioide 
dibervile, el Horace hainville, de 
NtE-Sébaslien d'Ibertiile, 

Partis pour les missions de FAX 


Léme-Nogds PR, PP, Stanislas La | 


joie, de SEbenis du Hichelien, Au: 
gustin isole Maniwaki LeTRS 
PU ter, de Stetiues, Eheim Re 
giu, de St-Samuel, et Léo Hamel, de 
SheeCrois de Lothinidre, ot les RR. 
PFES Cia Cardinal, du Ste Doro. 
thés de Laval Stanishes Gonte, de 
“StAneustir de Portneut, Roméo 


Aie de SE Norbeëet d'Arthatractas 
et Gerard daveie, de SféAnne de 
Benupré, ‘ 


MS. Méesronmaires de Fnonactitée 
&oneep{iiop 

À boul parties, le Pomar, pout Fo 
posa, apons Ni Sat ns Ut 
PA Talbot, de Cacomas Si Ste-tlee 
Ein (Blonehe Ross, de Fall fi 
vert, Masss Sr Maricaletourvitre 
ueio Paradis), de Tinevick. 


Sont partis le 12 septembre pour. 
Si Louis-de-Gonzague: 


Mamie: Sr 
Anna Girard, de Clarétmont, X, 
FH: pour Tsungming, virarint de 
Manuen: Ni Marie-d'Ephèse (es 
nelle Luneau), de SENorbert d'Ar- 
Hiabaskas Sr SENorbert (Pauline 
Béliveu), de SENorbert  d'Arthia- 
hisku, 

Le 6 novembre pous Tsungmine, 
Viearial de aiment: Sr Mariecde 
PontesGrices  (Altbertine Laganir. 
re), de Grondiness pour He Maud. 
chourie:s Si Marieoséphine, (flia 
ne Gravel), de SEProspurs Sy fi 
Bernardin de Sicane (Antoinelle 
Bersvo, de Walerou: Se Marie de 
PAssomplion  tAliee Earonche), de 
iSwectsburos Sr Se Catherine dUA 
lexandrie (Cutherine Lebet} du St 
Epiphane: Sr Sion d'Ephése Lo 
relte Moran), de SiBoniface, Ma 
niloba: Sr Stedtosalio )Ursule Chu 
prete), des Troishivibres; Sr fine 
brielde-Marie  (GabrieHo  Fifions. 
de Lachuote. 

Le fer décembre, pour Canton: 
Sr Marie ae Lovola (Orplhise Bou 
av), de Coaticook: Se NSaint-Antoi- 
|” de Padouc (Yvonne L'orost}, dr 


t 


; 


| 
| 


Eee Am 


Avocat. 


Féléphone 2589 
PHINCE-ABAREEUT, 


tiqueront Je droft 
MARGNH 


HO 


PRINCE-ADBERT, 


Ré:.: 42 Téléphones 


externe 
Spécialiste: 
volées urinaires, 


Anelen 
l'aris, 


de Paris, 
Canada 


UROLOGIE, 


HOUMBOLDE, SASK,. 


eu 
‘ 


PHONE 5 


l 
î 


i 
| 
! 


des Manitoba), pour Je Rrésil: 
pour diverses Missions: Môre Mn 
rie Savilionne (Anne-Marie Pouliut 
de Québec, Mère Marie CBibione 
OMargierie RenumiD, de Québee, 
Mére Marie Iildebranda (Stellr Pu 
maine), de Sprinplield, el Soeur 
Marie de StEbhbou (Médors Coth), 
de ND, d'issondan, CHothiniere), 


Soeurs Planches 

Les septembre un groupe de pos 
Bianies quifait Lévis pour fr nu 
viciat des Sourrs Blanches d'Alger 
Noclla Cartier, de SEHonaventiee 
d'Yamaska, Marguerite Dodltire, de 
Montréal Juliette Perrin de Dé 
vis Antoinette Girard, de St-Denis 
du Nochelion, Germaine Poudreau, 
de Sherbrooke, Claire Desrochors, 
de Stebnélie de Lotbinière, Si. 
moune Rouler, d'Owa, el Mr 
dia remblas, de StJoseph AE 
ni. 


SS, de Ste-tnne 

Deux Missionnaires ont quitté La 
chine tr mois d'août dernier, pour 
le Yukon Sr Marie-iéparalrice, el 
pour l'Alaska Sr Maric-tnstn, 
Dumes du Sacrétioenr 

Au mois de mars deruicr pour le 
Japon Sr dna MeCaffres, du Cou 
veut des Dames du Saeré-Cocur de 
Moutrent 


SS. de hr Prophdencr 


l'our tes Alissions de PEstreme 
Nord: SS. Georges-\Wiffrid (Ami 
in Hacelte), de Slefontie de FE. 


nergies Chine de la Prééentation CV 
\elle Miletle), de Loutsevifle Paul 
Cabriet CFhradora  Lalièvee), de 
etre Francoise du Cariuel 


pions nait me aus sonne gran done ma ea ee rmtmremqne 
Lasnennesaenn ee 


ct le pas sûr de mider votre 


J. J: MaclSAAC, IL. B. 


Notaire. 
Mitchell Block, Chambre 9 


A. C. March & H. J. Fraser 


ont le plafair d'annonéer qu'ils pra 
Le 
& PIHASER 

Suites 6, T et 8 Meboualt flock. 


br mm dem 


Dr Victor BOURGEAULT 


des hôplitanux de 
maladies 


TEL: 22  LRUD'HOMME, NASK. 


Gradué en chirorgle ‘de l'Université 
: l'rance,- 
- Ficenelé du Coûseil Médioni du 


Spécialité: Chirurgie abdominal, 
GENICOLOGEE 


Grégorie Longault, B.A. M.D. 


ME: 


3. S. HATTON, LL. 


Avoent, Proureur et Notaire, 
RIPREPORT, SASK. 


PRENCEALHERLT 


En 


lee eat mn MR AE + pr ann AR done de on mere tn er 
A A AR AR RE 


Ré Aairsean ré | 
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ET, qui 

(Margaret Gallagher de Berlin 
des ‘FroisRivières, ot Mélèce (di 


cia Foncantt}, de St-Célestin, 
SS. Grises de Montréul 

Pour és Missions de lExfréin 
Nom: SS, Engénie Encinmbre, à 
Boucherville, Célina Lapierre, 0 
Pavresns-Maisons, Eva Pacrt, 
Montréal, Mary Mack, de Eiwren 
Hour Routet, de Duureah, Jeant 
Houde, de St-Prosper, Marin Ju 
lübise, d'OHerdahe, Léona lPortir 
de Moutréal, el Fugénie Lamour 
de Montréal. 


NS, Grises d'Or 

Pour les Missions de l'Extrém 
Nord: SS, Saint Vaiérien, (Ro M 
llte, de L'Originnls Suiute-Holla: 
de Olarsoerite Plon, de SEE 
ne, Olivo-de-Mioiet Olita Bourré 
de Vernet, Ange-Gardien Closépf 
né Laeroikh, de Bouravt, Marte-Al 
He onalda Govette), do SEViech 
d'Alfred, 61 NE Anatole (Marie Ans 
Portelanee), d'Otbrwa. 
SS, Grises de SU Hiacinthe 

Pour le Kéewatin: SS Nellie Gi 
nas ef Amélia Marion, de SET: 
cinthe. 
SNS, trises de Québec 

Pour le vivcarial apostolique 
Golfe Stbanrents SS. Marie de 
Vieloire (Philomène CanueD, $ 
Marie (Marielle 'Thiboutol), & 
Plorian  Chérése Maltais} Mar 
le NE doseph (MariePante Roch 
fert), el Ste Pasechaline  Géingén 
St Laurent). 
lranciscaines de Marie 

Pour es Missions du goife SET 
rent, partie de T4 Raio-St-Paul, 
La nant F990, Se Marie des Marty 


parie Hagpondi, ŒOxtord, 


‘ : , ‘ 
Celle listé de nos missiounair 


qui ont quifié notre provinee pot 
ls lerrioires de Mission eontie 
cent dixkchuil:tomts, el nous Lu # 
cennaissons inronpléte, 

J, GEOFFROY, Pire, 
Le di décembre 1946, 


abat mA nt am Er paint-aae eue 
vs nds Bas as page 


Lettres de crédit 


Lorsque vous vaites un sopnge de plaisir ot d'affaires, noire 
lettre de erGlit cirentatee vous offre de mosen le plus commode 


argent, Nos cobresponnts set 


aus Les poluts du gone vous peront proimpement ss hi 
nues ou traite À que, Notre lettre do eeédit vos sordien on outre 
Me tettee d'introduetton où d'identité. Nons émettons aussi, par 
poste ot par ble, des crédits documentaires vontec es pédition 
do mavelhiandises des pays étrangers, 


Ü 


Banque Canadienne Nationale 


Aer exeédant: 


S12,000.000 À: 
0, A, ROUSSEAU, Gérant. 


nn me HAS, 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 


D A A 9 me 


nn LÉ A a LA 


VERITE DE LA PALISSE 


este nm 


SASK, 


CE 


nom üe 


SASK. 


Ruréau: SAR 


ne mme een ce vante, 


âes 


108 


ons tt mana ar 


‘ # 


BR 


vers sses 
a SESBLBELSALALOLLALLLTALTESELEUARUATAUNTELLUURLALERELLESELLLLLAUSÉSSE ARS: 


Loe u ee 


RAPPORTERA BEAUCOUP 


PRINOR-AUREIT 


Docteur J.-B. TRUDELLE 


SPECTALTPB: CHIRURGIR 


Suite 101, Et, du taéütre Capitol 


y 
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Petit Bottin du Monde Professionnel 


:-1 “ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 


Ex-[nterne de V'Hôpitul ND, Montréal, 
des hôpitaux de New-York at Chicago. 


Dr J. P. DESROSIERS 
MIDUCIN-CHER URGHEN 
Chirurgion et. Maladies de la ferme 

Birenu dif Aventure 


éshlence--96% rue Queer 
HASKATOON, ‘ 


*uitdints 


ASIE, 


ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avocat, Procureur et Notalre 


VONDA, SASK 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 


Denciute, . 


Sulte No, 7 Editico MHcholt 
Radiogeaphie des dents 


TOPEPHONIS 2457 
SASK. 


RECINA, SAGE, 


ù 


1 


G. B. HOWARD, D'D.S. 


DENTISFI 


Radiogenphle des Denta 
Bdifies Rowe en face du hurenu 


dé hante, 


Téléphone: Bureuu 2177: Hos, 20426 
Prince-Alhert 
SÉSSSAPR 


(Saskatchevrs) 
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name sr 


d 


Une conversion 


ne 


piques qui se déroulent dans nus 
glises, je ne sais quel parfura de 
iété que l'üme respire en aimant 
eux, en se recueillant davantage 
our Oublier un moment la icrre el 
£ penser qu'a Divu. 


Parmi ces fôtes, il en est une plu- 
Ë rare, jnais si grande dans sa 
mplicité, si consolante pour un 
eur catholique qu'elle verce dans 
dui-ci Les Lorrents d'un sint en- 
ousiasne, Je veux parler de la ré 
‘ption d'une nouvelle brebis dans 
troupeau du Christ, 


Dimanche passé nous eûmes fe 
inheur d'assister à eelle cértmeo- 
e, L'un dé nos confrères Grec- 
rthodoxe, venait S'agenouiller de- 
ht le représentant du Pape qui re 
son abjuralion, Depuis deux ans 
mi nous, il solicitait, peu après 
n entrée au collège, la faveur d'a- 
pier la foi de ses confrères, Tou- 
urs sage dans ses directives l'au- 
rité lui conseilla quelqueg mais 
réflection. Sa bonne eonduite, 
“kemple salutaire qu'il a dan- 
Fr par son fravaif ef sa piété quit 
à à l'épreuve eu nous prouvant 
"H serait le plus obéiesaut des fils 
Pie XI, 


Le jour attendu arrivé, ij semblait 
e de plus heureux de tous. Oui 
ureux il l'était: nous Pétions pour 
. A fallait voir l'expression ré 
Endue sur toutes les figures, lors- 
e noire évèque franchit le seuil 
l'humble chavelle pour se ren- 
e devant le tabernacle où devait 
faire l'abinration, Puis, lorsque 
{ro ami eut renoncé nn sehisime, 
que monscisneur eût béni le nos 
au catholique romain, bien des lé 
ès murmurérent avec les siennes 


4 


id 


H se dégage des cérémonies lie 


sh 
# nef 


LE PATRI 


Den es 


hear remercier Die ef la Vivrge- roconnaiseail foule in doctrine, ec- 
Clnacolée d'avoir luming d'une) niei ce jour là, dû he 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


jaräce exceplionnelle cette âme qui] mer, 


saurait maintenant 
maitre el prutant les mieux aimer. 


appropriés à la circonstance ajau- 
tevent dans une prière harmonieu- 
se un cachet de solennité à ln fête. 
“Tues Petrus": Tu es Pierre, Né 
Etit-ce pus Île moment de redire les 
paroles de Jésus à son apôtre, Ne 
pouvent-ils pas l'intmuabilité de 
celle parokc: “eeux qui égarés, une 
fois qu'ils out rentré en cux-mé- 


s'ineliner sous lv 
Tu e« Petrus el 
awdificabo ec- 


àme, reviennent 
isceptre du chef”, 
super hane Pelram 
elesianm meam?, 

Vint cusuite le sermon, où Mon- 
seigneur nous explique des origines 
du sehisme oriental, pour compa- 
rer ensuile Ja relition des Grecs- 
Orliodoses aver li nôtre, Puis s'a- 
dressant an noutenru eathoique ro- 
main il sut, piu d°s parolés venant 
du coeur, jui faire sentir toute }4 
joie que peut donner à un père l'ac- 
quisiion d'nn nouveau fils. I von- 
jelut en ut faisant comprendre ce 
Lqu'il devait ëlre à Fégard ses pra- 
| ehes: les aimer besaneoup, 
jour eus. &u servir de son influen- 
ce pour des amenir discritement à 
partager les promesses elles conso 
lations de sa nouvelle Foi. 

“Jésus dans ce mystère nous of- 
fre sou amour", De nouveau les 
voix s'élevbrent pour louer le Dieu 
qui allait bientôt descendre dans 
le coeur du convertis EL lorsqu'il 
vint ee moment solennel où Jésus 
illumine le eovnr de son amours il 


les inieux con- 


ne . . n L] Yu DYL se 
Pendant li messe pontificale qui de ce jour ue s'effacera 
suivit l'abjuration, des chants bien | Jour inoubliable pour lui, pour ses 


mes, qu'ils ont conversé avec louri 


prier, 


la date 
funais, 


Gravée dans son coeur, 


confrères cf son collège, 


H apporta au premier la joie }a 
plus pure, un bonheur sans mélan- 
gt les movens mis à fi disposilion 
de tôul bon catholique pour mienx 
supporter les vicissitudes de la vie. 
Jour inoubliable peur nous, ses fré. 
res, qui avons particiné à ses pride 
res en Haus sentant plus pieux, plus 
l disposé à chérir une religion qui 
sait faire des heureux, Enfin. jour 
Linoubliable pour l'Alma-Mater qui, 
japrés lavoir recu dans son sein a 
si bien dirigé ses pas, qu'elle a ras 
mené dans ie giron de l'Eglise Ca 
tholique Kemaiue celui qui ‘sen é- 
Lait involontairement écarté, 


Oui, jour inoubliable el rempli 
de consolation. En cffel, n'est-il 
pas consolan( pour nous de consta- 
Lter qu'en notre province où fout 


| l'on veut chasser Dieu des coeurs, 
n'estil pas consolant, dis-je, 
voir de nouvelles recrues s'enrûler 
dans le bataillon de Jésus, 

De nouvelles recrues: ce n'est pas 
la première fois que fa petite cha- 
pelle du Collège Mathieu voit cette 
fête, [y a deux ans devant son au- 
tel, l'eau bapiismale coufait sur 5e 
front d'un protestant convert, 

Ces deux conversions peuvent dé 
montrer que notre eolege, Jon en 
conduisant ses Géves vers Le baceas 
lauréat, poursuit un but plus élevé: 
eclui de faire des hommes qui pui- 


Î 

il 

| 

| approcha Si pieusement de l'hos- 
[tie sainte que nus nonvions saisir 
latans sus fruité da foi ct la sincérie 
ilé de son ûme. 

Plus prés alors du Dieu dont il 


seront dans la religion l'essence de 
lers principes, Pour alteindre ce 
but it sait mourrir Pme des véri- 
és d'un idéal meilleur, 


Gaston ROBINSON Î 
(Philosophie Junior) 


Le travail 


Le tal | 
| 


d'ai lu quelque part une fiction ne 
pressionnanté:; lle avail pour «u- 


aueoup lai- 
au 


semble vouloir se maltérialiser, où! 


de St Walbarg à BatHoford 


| 


Butte d 


C'est une coulume chez lous Îles 
collégiens de vanter leur paroisse 
et de 1 considérer comme la plus 


belle du monde, Certains sont d'une 
naiveté 
n'ont pas eu l'avantage de voir ma 
paroisse, Ja “Bulle du 


dans lexagéralion, 
D'abord j'apporle comme preuve 
de 1x beauté de ma paroisse, l'acte 
même de son baptème. Comment 
les parrains de In “Butte du Para- 
dis" auraient-ils pu donner ce nom 
en apparence  téméraire si notre 
“Bale” ne feur avait pas rappelé 
ie paradis terrestre, En effet, nos 
premiers colons lraversant les vas- 
ies plaines de POuest virent de loin 
su dresser les côtes verdoyantes de 
hotre paroisse; Ïs en fagent char 
nés et ils ne purent allér plus loin: 
ils avaient trouvé le sile rèvé et 
«cherché depuis longetmps, 
| Notre Butte du Paradis, comme le 
, Premier paradis, à un aspect ravis- 
sant; elle i'est pas traversée par le 
Tigre et lEuphrate mais elle est 
silonnée de ruisseaux aux lits en- 
caissés clelle est longée pur la tor- 
:tuvuse Saskacthewan, 
{ Lt voyageur qui, en nulomne, 
parcourt la grande route qui va de 
ne pout, 
Jon suis convaineu, qu'être saist 
dadimiration 4 La vue. de nos 
champs de blé, juchès à queiques 
centaines de pieds et encadrés de 
verdure, de nos coqueties maisons 
de fermes,  dissiminées au milien 
des épis d'or, du clocher argenté 
de notre égise qui protège le Dieu 
aché qui surveille parternellement 
nos fovers chrétiens, 

Notre Butte nous procure l'utile 
en plus de Fagréable; lan dernier, 


Paradis 


déconcertante, c'est qu'ils 


Paradis” 
peur laquelle on ne peut tomber 


_ On servit au 
Canada em 193€ 
LC millions 
de tasses de thé 
alads de plus 


RM MES PU A NERAS 2 PP TORUT 0 A  A A A 


Comment ne pas timer notre Bul £a déclaration du ministre de 
le avec ses levres vallonneuses ou ‘. : . 
montagneuses que nous offrent n- l'immigration 
vee Ja beauté du paysage, d’apulen- TT 

M. Gordon à déclaré sprés l'en- 


les moissons. 

revue avec Jos représestanis de 
1 l 1 [nos deux chemins de fer qu'on à- 
me qualifier de naïf où de fanati-| sait diseuté longuement la question 
que parce que vous n'y tronvez rien | sénérale de Pimimigration ol de la 
d'exiraordinaire, dites-vous que la! colonisation mais qu'on n'avait pas 
faule en est à ma plume mais non à modifié 
poire Bulle du Paradis, 


Maintenant si vous êtes tentés de 


ment qui la restreint, au moins jus- 


L 4 # e 
: : î , a stiu:  C- 
La population est au deux tiers qu'au moment où la situation ne se 


eanadienne-française. Entre ces |"? Pas meilleure. | . 
braves familles règne une parfaite | [a dit aussi que l'on avait étu- 
harmonie, laus s'entraident comme | di tés moyens & prendre pour don- 
des frères, et le dimanehe, répnis ner une assistance plus efficace aux 
dans leur splendide petite église, si [Ganadiens qui veulent devenir co- 
richement décorée par la main de. tous, NUS QUO CN. GEAit pas arri- 
l'artiste “M. B, Hmhoff" avec teur LVé à des conclusions définies, 
dévoué  nasteur, ils demandent à Ce dernier point mérite certes 
Dieu de ”,‘nir leurs foyers, d'être mis on relief, Diverses orga- 
uisations onf demandé que les Cu- 
uadiens reçcoievnt de la pari des 


un acre de lerre a rapporté vavi! 2 Gerard JANELLE, ns | e | 
ron einqante boisseaux de hlé, ° Syntax |aulorilés la mueme assistance que 

, . lon accordail aux értangers qui vou 
RS {aient s'établir sur des lerres. On 


"Divers 


L'ANGLAIS NOUS 
FAIT LA LECON 


Quand nous arriva la nouvelle de 
la mort du maréchal Joffre, on 
NOUS annonca  presqu'en même 
temps que Fillustre sofdal avait ma 
nifesté de désir d'être inhumé dans 
su propriôlé privée, à. Louvecien- 


accorde beaucoup d'intportance à 

cette scconie partie de ln déclara 

tion de l'honorable Gordon. La cam 

. pagne chireprise per plusieurs jour i 
jeunes, aprés le coilège, se dirigen,}naux et organisations en faveur qn 

vers les universités, la tête pleine ‘retour à la terré” abliendrait donc 

idées catholiques, mas si ces 1 ses résultats, Toutefois, à propos, M. 

dées n'ont pas: poussé des racines | Gordon à dit “qu'ils n'en étaient pas 

profondes dans le cocur;—passe le furrivés à des conclusions définies.” 

courant moderne des idées païenne | _ 

—el elles ne sont bic '4t plus qu'u- 
ne paille emporlée par ie vent, Pri- 
ons pour eux' durant ce niois,- le 


-ENCOURAGEZ LES” 


la politique du gouverne- | 


Annoncés 
Classifiées 


Te paiement doit  tonfoura 
psecompagner la cople de l'an. 


nonce; sinon elle ne sera pas 
insérée, . . 
TARIF: …….… 2 sons par mat 


(Minimum, 50 sous par insertion 


DIVERS 


VENDRAIT: Pur sang Shorthorn de 
très honne aqnalité, 25 pe, comp 
tant. Tour Informations adressez 
Ephrem Dauvin, Boite 6, Peterson, 
Sas, . 44-48-P. 


42 SECTION à louer ou’à vendre, 2 
milles du village, 2 milles du che- 
min de fer à St-Vincent, Alta. 200 
acres on culture, Pour tout rensoi- 
gnoment s'adresser: à Mme Vve 
Joseph Limoges, Bonnyville, Alta 

, ‘K, P. 46-50-P, 


ASSUTRIIZ-VOUS des. services d'un 
bon ferblänticr-plombier, aussi ins- 
tullé système de chauffage de tous 
genres, ouvrages garantis en s'a- 
dressint À René Tefchvre, Boite 63, 
Dollard, Sask, 


UN PERE DE FAMILLE (veuf) de- 
mande personne où famille chez qui 
placer  ponr. ‘quelque. temps deux 
garçons (10 ét 14 ans), Adressez à 


hotte 4H (M, W, Je Patriote de 
l'Ouost, ‘ ! met ‘ 
TARAC! TAHAOC! 


FXE ——— 


'ABAC naturel canadien, 12 variétés: 
© Tabac hacis, mélañge’ doux’ exé- 
. vuté sur commande, Cignres diffée 
rentes marques 7 : . 
Liste de prix et échantilions 1-20, 
10e, Un joti hachoir -à tabac donué 
gratis-avec (oute commande ‘de 150 
livres et plus, valeur $1.00, Aûres- 
BUS v."), Uarenu 61 Is, sainte 
Roch_de-l'Achigan, Qué, 44-2-C 
RES 
la du ? ° + , 
La régularité des intestins 
L pe O4 
signifie bonne santé 


Dés milliers de norsonnes, jeunes ou’ 
Vivilles avrétent li constipation huhi- 
tuelle 6n sc servant de pilules du Dr 
fhumilton Ce remède subre, maîs très 
actif est renomme pour, remettre les, 
intestins pompioment et de les met 
tre en condition d'agir naturellement 
une heure régulière chagn 2 jour, 


.47-51-C. 


Vous ‘amiéliorez voire santé, vous" 


mangelez bicn, digèrerez bien et au- 
rez méelileare nine si vous répularisez” 
vatre système avec Ie piles dû .Dr' 
Htäpiilton ! 


dns 


Al Commercial. 


Ê 2 PÉ rs He jetée voyage de Vasco de Gama aux: nes, près de Paris D'après les dé- l'ape nous le demande, D . ANNONCEURS DU- | 'Veudies ehez'tous los mare 
É : CE RS pl L.grende | : Indes. L'intrépide vesageur voulait pêches écrites ‘on anglais, In dile lutentih Missioñnäire:.-Les-éé- Fi “PATRIOTE” is chanes |. Loue L F 
à un. LARY LE F NOR RSR sans doule inuler Christophe CO bropritté s'appelig Chesnot.Groue, [les supérinres-dans les missions, À UE rm i LE 
<vênte de us ï limb qui venait de découxrir l'A- Nous nous demandions si Joffre en ee EURE a  — \ 
fe ENT uerique el détail parvenu heureu- avait eu I fañtaisie de dénner à sa re re - 
Ê Ke g SERRE RARES 2 des lourmei sipia, dans ‘a baniieue parisienne, 
RL fai | is au sud de Afrique, . une pppelation en langage d'outre- 
KKK La mer s'était montré jusque là fa Manche, Et voila que les journaux 
| vorable, mais {out à coup fes élé- français nous apprennent ,mainte- 
jiments se déchainent, les VASUES SO nat que le villa aimés de foffre @ | [ 
bien S EURE EN gaufires, Poussin of à voulu être enterré se nom- ‘ 
| de sinistres hurlement, PUIS UN ne en fait La Chétaignerae. ‘à 
ispectte ausi hideux que puissant Si ie maréchal eûl été anglais, a © 
jeu dresse turrible drsant Gaia pour villa en Angleterre el pnetant un ' 
Canadien ne ester qi ni il eut» re nom anglais, aurions-nous. traduit ft 
Et … Ve anReRir Peneetnie du ces Mers, çn francais? a 
if PERENEVA" 1 ton Host Féiesnel gardien: Je D 
« À leuis fo génie des lempétes, el je vais! | ‘ 
authentique. … | l'ensloulir", Mise au point … . 
c ., . Ü Mais Gama ect un fervent ché. ——— ve 
CAMmeux depuis plus . bien, lance vers le ciel une arden-. Dans le numéro du lisjanvier, 
de 30 ans. Île prière ef échappe au périls sa nous avons publié en “inquième ‘or 
Fa ‘confiance en Pieu Favait préservé page, scus la rubrique “Bribvetés,” ‘° 
jeu danger qui aurait vu faire sont vne nuvelle Lirée d'un périodique ‘ 
brer dès Porbéne, sa glorieuse care de PES, davrés fnquelle un grou- ‘ 
lrière de marin, pe de banques, dont la Banque ‘ : 
On nous pare souvent, à nousles de Montréal, était prêt à consen- 
jeunes, de Le mer du monde ci des tir un prêt à FAllemagne, Nous n- 
dangers qui vent ascaillir notre jou vons recu des 'buretux chefs de M 
nesse, N'aurions nous pas aussi un dite Banque des informations com- ! 
$ RES } Cap des Tourmeutes à contourner me quoi la nouvelle est absolument 0 
Sr | l * . GUREUS pourrions Être englontis-par fausse, ’ 
18 pi Ê NT le nl des ras es spi EUR ee K ct . \ 
Wonmisr (0 sSGUÉfe sur nous de tous Les côte ‘ "x . L 
} Cana à pores soubresauis des passions qui Apostalat de la prière et ligue. L 
SCCOULRL Nos Énergies  neg agueore du Sacré-Coeur 4 . 
vies [nous fout bien fe croit ul: Fr ° . LS h 
grè nos hésitations un peu orgucil  fnfention général bénie par le Satnt- RENE s 
leuses, Mais si où nous avertit dest Père pour le mois de féorier ss he ue sr | ' 
dangers, on nous denne aussi les | ee Lo. (3 : Pages È 
Dans la plupat des cas, la moyens de les éviter; l'un doux est La préservalion et la persébérance 
préférence accordée aux produits le tra "ail que fon appelle “Panve des éludiants. 2. 
| . gardien de da jeunesse", Le travailr La tendance matérialiste de notre 
canadiens est méritée. Les pro. a de multiples avantages: d'abord,‘ Sièele, au fieu de s'affaiblir, s’af- 
duits canadiens sont très souvent il nous fait remplir celte obligation fermil touiours davantage, Philosa- Ù 
eu premier rang. Le Gin Canodien “ de travailler imposée aux hommes, Phie: littérature, art, institutions, 
Melchers Croix d'Or, par exemple, Lt et nous nous crayons si hommes où Îais en sont imprégnés, Danger sé- . 
est d'emblée, depuis plus de trente . nous tant hâte de l'être, : j L'OUX peur nas jeunes surtoul à-cet | : 
ons, par son goût et sa pureté, à. I apporte de doutes consolations ; ASE où l'autorité intervient de v't 
la tête de tous les produits du gen. ef éloigne l'ennui, J'en ai plusieurs | moins en moins pou les guider ‘et .. 
pre 3 . preuves dans noire salle d'étude ! les passions sont plus ardentes et ‘ 
re dans le monde entier. DEUX GRANDEURS même: voyez nos sludieux eonfrè- | Îles assauts de la concupisrenee plus 
Le Gin Canodien Melchers Croix U res, ils ont Fa joie de réussir: re- vase | liants de'é so: u 
Or est foi ii . . ‘ gardez les non-Studiens à ecrtaines ourner nas éludiants de ée ma ‘ 
do <3t fe par rer Bouteille de 40 onces heures d'étude el vous aurez une i- | lérialisme brillant mais trompeur 
boite seul le capital canodi Bouteille de 26 onces dée des soupirs ui purgatoire {ant les maintenir dans la vaie des ver- | 
proie seu’ le capiie! canadien, ils trouvent le temps iong et soupi-. lus ausières mais génératrices de Ù 
ren: pour 1 cloche Tibératriee, { vrai à bonheur est une tâche des + 
Tout en nous procurant de douces. plus difficiles aujourd'hui, Nos jeu- , ‘ 
consolatians le travail vomplira no ” 
tre vie, éloignera cotte paresse “mé 
CES re de tous les vices" et nous condui- Les Maux de Dos | 
pu ra au succès, Devnièremeut mour- | sont l'indice de troubles rénaux. Les …. ' 
À rail un multi-milionnaire et l'on] Gin Pills procurent un soulagément ‘ 
altribuait ses succès à son travail rapide et, permanent parce qu'elles ‘ 
acharné, Nous ne rêvons pas tous| #issent diréctempnt, mais avec dou- / 
_ ei où À | 3 ceur, sur les reins,—Jes calmant, les - ' 
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED d'être milionnaires, mais nous rê- | soulageant, les fortifiant, ' Le. 
DISILLAIEURS OFPUES 1890 vons de réussir, Croyans dance une 50 la bôite chez tous les pharmaciens. * cL 
OISTILLERIES . BUREAULCHEF fois pour toutes que le travail sera RSS . ! 
BERTHIERVILLE, P. Q. MONTREAL, P. O. notre clef de succès. Mais, nous dit- ! cs AE UACR “oi 
EEE =|on encore, notre travail doit être ue 
= ordonné, méthodique, continue, si} “ 
| | . . nous vonlons voir les sommets rê- | s ue 
Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, vès s'approcher d'instant en instant ETS ! 
REPAS SERVIS A TOUTE HEURE , C'est done résolu, pous allons tra- | RÉ Le pi 5 Li 
en . y un « vaiHer, moi Je preinier.el vous en- Een) REDE es 
Excellente cuisine, service de première classe à suite. Peut-être l'amertune se trou- X CREED “A ‘ o, 
des prix très modfrés. vera-t-elle au bord: de la nouvelle{ / NDrae te re | RARE FE 4 : te 
— Le te coupe, mais SOVONS CONTAGENX, cle] A CE V Per A | mn RAP RS TPAS RE CA Ë FE ., 
HD n’en est pas moins pu fond une cou NRA TEE VE ÉRÉRLEE EC LR OT ES ASUS _ 
l'a & == pe pleine d'une délicieuse ivresse, CE SU a F FRA) ri 
re : e r « GC doté A 
Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. Richard Bourgeois RTE 
PP, ichard Bourgeais. RENTRER EMMA. 
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L'ENCYCLIQUE .…… 


(Snne ue la premttre page.) 


de 


GRR RSR L nn 


L'OUEST, mercredi le 4 fevrier, 1931 


pones 


Lennee me 


a reinements sue dans “n sens | choses: “Et moi je vous dis que qui elle ne veut pas que dans le corps 
POS parues ê in 0 conso ation, |conque arrête sur une femme des | moral qu'est Ja famille, le coeur soil 
es Paroles de tre Rédempteur regards de concupisecnce a déja | séparé de la tête, au très grand dé- 

à elle: “Lorsque la fem | commis l'adulière dans $on coeur.” triment du corps entier et au péril 


don géné Û é e 
à généreux qu'une créature hu- !me a engendré son enfant,.elle ces-| (Matth, v, 28.) Ces paroles de No-|— péril très proche — de la ruine, 


aux pas de Léo tre prédé ai ait à . A te 
É P Léon XIE, notre prédé | maine fait à une autre de sa pro-{se aussitôt de se rappeler ses souf- | tre-Scigneur ne peuvent ëlre in- Si, en effet, le mari est la tèle, la 


cesseur d'heureuse mémoire, dont |pre personne pot: toute Ta durée 
Nous faisons Nôtre et dont Nouside sa vie, avec l’aide et Ia cuopé- 
confirmons par la présente Eney-|ration de Dieu, qu'est dû n'impor- 
chque, fEneyctique Arcanum (En-|te quel mariage particulier, avec les 


cyel, Areanum divinac Sapientiae 
10 févr. 1880), sur le mariage chré 
tien, publié par Jui it y a cinquante 
ans: que si Nous Nous .altachons 
davantage ici au point de vue des 
conditions et des nécessités parti- 
culières de notre époque, Nous dé- 
clarons cependant que bien loin d'è 
dre Lombés en désuetude, les ensei 
guements de Léon AUX gardent plei 
he vigueur, 


Rappel de la doctrine catholi. 
que sur le sacrement de 
Mariage 


EL pour prendre Notre point de 
départ dans cetie Encyclique même 
qui est presque tout entière consa- 
crée à prouver la divine institution 
du mariage, sa dignité de sacrement 
ct sou incbranlable perpétuité, rap- 
pelons d'abord ce fondement qui 
doit rester ‘intact et inviolable: le 
mariage ma pas été institué ni res 
lauré par les hommes, mais par 
Dicu; ce n’est point par les.hom- 
mes, mais par l'auteur même de la 
nalure ct par le restaurateur de la 
nature, Île Christ Notre-Scigneur, 


lois, confirmé, élevé; par suite, 


devoirs et les biens établis par Dieu 
Les biens du mariage véritable, 


Î jens 
Les biens du 
mariage véri 
nariage véritable 
Au moment où Nous Nous prépa- 
[YOns à exposer quels sont ces biens 
du mariage vérilable, biens  don- 
nés par Dieu, Nous Nous rappelons 
les paroles du glorieux Docteur de 
l'Eglise que Nous célébrions recem- 
ment dans notre Encyclique Ad sa- 
lutem, publiée à l'occasion du quin- 
tième centenaire de sa mort (en- 
cycl. Ad salutém, 20 avril 1930) : 
“Toutes ces choses sont bonnes — 
dit saint Augustin, — à cause des- 
quelles le mariage est bon: les en- 
fants, da foi conjugale, le sacrement 
(S. August, De bona conjug. c.X'XIV 
n. 32.) Pourquoi, sous ces. trois 
chefs, lon peut dire qu'est surabon 
damment contenue la somme de 
toute la doctrine catholique sur Îe 
mariage chrétien, le saint Docteur 


le déclare lui-même, quand il dit : 
“Dans la foi conjugale, on a en vue 


que le mariage a été muni de ses! C0tte obligation, qu'ont les époua 
ces de s'abstenir de tout rapport sex- 


du lien conjugal; 


frances, à cause de la joie qu'elle | firmées même par le consentement femme est le coeur, el comme le pre 
dessent, parce qu'un homme est né|de l'autre conjoint: elles promal. [mier possède la primauté de  gou- 
dans e monde”; devenue supérien- guent en effet une loi divine et nu- vernement, celle-ci peut et doit re- 
routes douleurs, à toutes |furelle qu'aucune volonté humaine | vendiquer conime sienne celle pri 
es solliciludes, à toutes les char-|ne saurait enfreindre ou fléchir (Cf. | mtnté de l'amour, 

ges insépa rables de son rôle ma-|Zecr. $S. Officii, 2 mart, 1699. Dro- Au surplus, la soumission de la 
ternel, ce sCra bien plus justement!pos. 50). femme à son mari peut varier de 
el plus saintement que la matrone Bien plus, afin que le bien de 1a degré, elle peut varier dans ses mo- 
romaine, mère des Gracques, qu'el- {fidélité conjugale resplendisse deldalités, suivant les conditions di- 
le se glorificra dans le Seigneur |tout son éclat, les rapports intimes| verses des personnes, des lieux ef 
d'une florissante couronne d'en-[entre les époux eux-mêmes doivent des temps: bien plus si le mari 
fants. D'ailleurs, ces enfants, re- [porter l'empreinte de la chasteté, [manque à son devoir, il appartient 
çus de Ja main de Dieu avec em-|en sorte que les époux se compor-|à la femme de Le suppléer dans Ja 
pressemeñt et reconnaissance, les{tent en tout suivant la règle de la direction de la famille, Mais pour 
deux époux les regarderont com-|loi divine el naturelle, et qu'ils {ce qui regarde la structure mème 
me un talent qui leur a été confié s'appliquent toujours à suivre la vo- de la famille et sa loi fondamentale, 
par Dieu, et qui ne doit pas être |lonté très sage et très sainte de leur [établie el fixée par Dieu, il n'est 
utilisé dans leur propre intérêt m|Créaleur avec un sentiment pro- jamais et nulle part permis de les 
dans le seul intéret terrestre de [fond de respect pour l'ovuvre de bouleverser où d'y porter atleinle, 
l'Etat, mais qui devra, au jour du Dicu. Sur cet ordre qui doit être obser- 
ugement, être restitué à Dieu av vé entre la fe sets avi . 
ju , tre restitué à Dieu avec La charité conjugale é entre la femme et son mari, notre 
Quant à ce que saiht Augustin 


le fruit qu'il aura dû produire, prédécesseur d'heureuse mémoire, 

Leur mission d'éducateurs Léon “XII, donne, dans l'Encyeli- 
Le bien de l'enfant ne se termi-'appetle excellemment la foi de la que sur le mariage chrétien, que 

ue pas, à coup sûr, au bienfait de chasteté, un autre point de vue 

Ja procréation, il faut qu'il s'y en|d'une haute importance, en fera 


nous avons rappeolte, ces très sages 
contenu dans{ressortir davantage la ficilité ot 


ensejgnements: “L'homme est Je 
adjoigne un autre, prinee de la famille et le chef de 
l'éducation normale de l'enfant, mème la douceur, celui de l'amour 


la femme: celle-ci, toutefois, parec 
Dieu, malgré toute sa sagesse, au-|conjugal qui pénètre. tous les de- qu'elle est, par rapport à lui, a 
rait évidemment  médiocrement | voirs de la vie conjugale ct qui chair de sa chair, el l'os de ses os, 
pourvu au sort des enfants et duitient dans le mariage chrétien une sera soumise, elle obéira à son mari, 
genre humain tout entier, si ceux|sorte de primauté de noblesse . | 107 point à la façon d'une servante 
qui ont reeu de lui le pouvoir et le[ “Car Ja fidélité canjugale requiert [AS comme une associées cl'ainsi, 
droit d’engendrer n'en avaient pas!que l’homme et la femme soient son obéissanee ne manquera ni de 
reeu aussi le droit et la charge de unis par un amour spécial, par un beauté ni de dignité, Dans celui qui 
l'éducation, Personne ne peut en ef{saint et pur amour; ils ne doivent commande ef dans cell qui Réil— 
fet, méconnaitre que l'enfant nefpas s'aimer à la façon des adultè- 


parce que le premier reproduit l'i- 


‘ 0 , 


lois ne sauraient -dépendre en rien uel en dehors 
des volontés humaines ni d'aucune | dons les enfants, on a en vue le de- 
convention contraire des épotix eux voir, pour les époux, de Les aceueil. 
mêmes. Telle est la doctrine des! lir avec amour, nourrir avec solli- 
saintes letires (Gen. 1 2758; Multh citude, religieusement- élever: dans 
XIX, 3 suiv.: Æphes, v, 23 ot suiv.), le sucrement, enfin, on à en vue le 


peut se suffire et pourvoir à lui- 


même dans les choses qui se rap-|l 
à plus|tre 


portent à la vie naturelle; 


res, mais comme Île Christ a animé 
Eglise; c'est cette régle que l'Apo- 
a prescrite quand il a dit: “E- 


forte raison ne le peut-il pas dans | POux, aimez vos épouses Comme Île 


les choses qui se rapportent à la vie 
surnaturele: durant de nombreuse. 
années, it aura besoin de l'aide d'au 
irui, d'instruction, d'éducation, I 
est d'ailleurs évident que, confor- 
mément aux exigences de la nalure 
et à l'ordre divin ec: droit et cette 
lâche reviennent tout d'abord à 
ceux qui ont cammencé par 
nération d'oeuvre de la nature 
auxquels il est absolument interdit 
de laisser inachevée l’ocuvre entre- 
prise et d'exposer ainsi l’enfant à 
une perte certaine, I a déjà, à la 
vérité, êlé pourvu, de la meilleur 
manière possbible à cette si nèces- 
aire éducation des enfants, dans Îe 
mariage où, unis par un lion indis- 
soluble, les parents sont toujours 
en état de s'y appliquer ensemble 
et de se prèter un mutuel appui, 

"Nous avons déjà traité ailleurs 
abondamment de l'éducation chré- 
tiehne de la jeunesse (Eñeye Divini 
illius Magistri A. 31 déc, 1929), ré- 
sons ce que nous y avons dit 
dans les, paroles de’ saint Augustin, 
déjà "citées plus haut: “Pour ce qui 
regarde les enfants, ils doivent: à 
ire accueillis avec’ amour, tievés re- 
ligieusemänt (S. August. :De gen. ad 
lift, IX e. Vin, 12); ce que di 


aussi le Droit canon en son'langa-! 
ge nerveux: la fin première du ma- 


Christ a aimé son Eglise (Æphes. 
v, 25. Gr, Col, IH, 19): et le Christ 
a assurément enveloppé son Eglise 
d'une immense charité, non pour 
son avantage personnel, mais en se 
proposant uniquement Flutilité de 
son épouse” (Catech. Rom, 1 €. 
VUE, q. 28.) Nous disons donc: “a 


ln gé- charité”, fondée non pas sur ne 
At linclination purement charnelle, el 


bien vite dissipée, niseulement sur 
des paroles affcctüeuses, mais  ré- 
sidant dans les sentimens intimes 
du coeur, et aussi — car l'amour se 


elProuve par les ocuvres — manifes- 


lée par Paction extérieure, Celle 
aclian, dans la saciété domestique, 
ne comprend, pas seulement l'appui 
mutuel: elle doit viser plus haut 
ct ceci doit même être'son objec- 
tif principal: elle doit viser à ce que 
les époux s'aident récipraquement 
à former et à perfectionner chaque 
jour davantage en eux l'homme in- 
lérieur ) Cl Greg. A1. Homil. XXX in 
Evang, Joan, XIV, 23-81, n, 13: leurs 
rapports quotidiens les aideront ain 


? [si à progresser jour aprèd jour dans 


la pratique’ des vertus, À grandir sur 
tout” dans la vraie chanté énvers 
Dieu et envers.le prachain,—cetle 


charilé où se résume en définitive 


“toute Ja Loi .et les prophètes” 
(Matth. XXII,-40). Car enfin -dans 
n'importe quelle condilion.et n'im- 


mage du Christ, et Ja seconde l'ima- 
ge de l'Eglise -— En charité divine 
ne devra jamais cesser d'être Hi ré 
gulatrice de leur devoir respectit,” 
(Encyel, Areanum, 10 février 1880) 

Le bien de la foi conjugale con- 
prend done: l'unité, a chasteté, u- 
ne digne et noble ohéissances att- 
ant de vocables qui formutent les 
bienfaits de l'union conjugale, qui 
ont pour effet de garantir et de pra- 
mouvoir a paix, la dignité et le 
bonheur du mariage, Aussi n’esl-il 
pas étonnant que cette foi eonju- 
vale, qui ont pour effet de garantir 
el de promouvoir ln paix, la dignité 
et Le bonheur du mariage, Aussi 


n'est-il pas élonnant que cette foi 
conjugale ait toujours ëêlé rangée 


parmi des biens excellents et pro- 
pres du mariage, 


Le sacrement 


Cependant, l'ensemble de tant de 
bienfails su complète el se cauron- 
ne par ce bien du mariage chrétien 


que, citant suiul Augusliñ, nous 
avons appelé sacremeul, par où 


sont indiquées et V'indissolnbilité 
du lién conjugal et Pélévalion.que 
le Christ a faite de contral — en le 
consacrant du même Coup — nn 
vaug de signe efficace de a grâce. 


Le mariage est indissoluble 


Et tout d'abord, pour ce qui re- 


telle est la tradition ‘constante de| devoir, qui impose aux époux de 
l'Eglise universelle, telle est la fra} NC pas rompre la vie commune: ce- 
dition constante de PEglise univer- | lui on celle qui se sépare ne s'en- 
selle, telle est Ta définition solen |#igt pas dans une aulre union, pas 
nelle du Concile de Trente qui, én|imême à raison des enfants, Telle 
empruntant les termes mèmes de la est comme la loi du mariage, où la 
Sainte Ecrilure, chscigne et eonfis | fécondité de da nature trouve sa 
me que k perpétuelle indissojubi- gloire; et le'dévergondage de. l'in- 
lité du mariage, son unité et son continence sa: discipline,” (S. Au- 
immutabilité proviennent de Dieu, gust De Gen tit, LOYX, n. 12.) 
son auleur (Conc. Trid., sess, XNIV St oo 

Mais bien que le mariage, à rai CR "A f f 
son de sa nature méme, soit d’ins- es en ai $ 
titation divine, la volonté humaïine 1 ge 2. 
y a cependant sa part, qui est très La dignité des parents 
nobles; enr chaque mariage pariieu- Parmi les biens du mariage, les 
lier, en tant qu'il constitue l'union! enfants tiennent donc la première 
conjugale entre un hemme et une |piace, El sans-aucun doute, le Cré- 
femme déterminée, n'a d'autre ori Latour, même du genre humain qui, 
sine que le libre consentement .de | dans'sa bonté, a-voulu se servir du 
chacun -des «deux époux; cet: acle ‘ministère des hommes -pour la pro- 
hhre-de volonté, par leqnel.chaën- lpagation de la vie,cnous a ‘donné: 
ne: des deux parties divre et recoil cel-enseignemhent Horsque, en iivsti- 
son propre droit vonjugat (CZ -Ged, [tuant le. mariage “danssle paradis 
Jur, Can. et 081, & 2),-est si né-]|terrestre, it d°dil.h nos premiers 
cessaire ‘pour réalis n° nrariage |parebls, et-en. mème tenrps -à°lôus 
vérioble que ‘huile puissance hu |ivs époux & venir: “Croissez el .mui 
maine n'y prurrat suppléer" (End. tipliez-vous: ef remplissez" terre,” 
Jr, Cane, { 80€ SD). Cette Tiberté: (Gén 1. 287) et Qué 1e-même.saint 
toutefbis, porte Sculoment ‘sur un Augustin ‘a très bien fait ressortir 
point, ‘savoir: si les : contraetiints dn$. paroles de’ Papôtrét saint Paul 
veulent effectivement entrer dans à Timothée .{Timôtli. v,:14)$ èn.di- 
l'état de mariage, et s'ils le veulent ; sant. lui-mème:.“Que la procréation 
avec telle personne: mais Pessence 
du mariage est absolument soustrai 


aue, dès lors que quironque Faune 
fuis contracté se. trouve dr même! 
coup soumis. à$es fois: dir 
vines. et, à: Ses . probridlés 
essenticlles. Car le Docteur angéli- 
que, dans ses tonsidérations sur ff 
fidélité conjugale et sur la procré- 
ation des enfants, “dans le marin 
ge, remarquelt-il, ces choses sônt 
impliquées par le consentement: 
coniuga} même, et, en conséquence, 
si dans le consentement qui fail le 
mariage, on formulait une eandi 
tion qui leur serait contraire, il n'y 
aurait pas de mariage véritable, ” 
{(S. Thomas d'Aquin, Snmmea thocl, 
p. HE Supplem. qu. XLIX, art. 3) 
L'union conjugale est done tout 
d'abord un accord des esprits, ac- 
cord plus étroit que celui des corps 
ce n’est point un attrait sensible m 
une inclination des coeurs qui Îa 
détermine, mais une dérision dëli- 
bérée et ferme des. volontés: et ect 
te conjonction des esprits, en ver- 
Lu du décret divin, produit un lien 
sucrée et inviolable. 
Celle nature propre el toute spé- 
ciale du contrat le rend irrédueti 
blement différent des rapports 
qu'ont entre eux les animaux sous 
la scule impulsion d'un aveugle ins 
tinet naturel, où il n'y a ni raison 
ni volonté délibérée: elle le ‘rend 
totalement différent aussi de ces u- 
nionñs humaines irrégulières réali, 
sées en dehors de toût lien vérilas 
ble ct honnèële des volontés el qui: 


CD ON, . 
D'où il‘ rasifeste que l'autorité 
légitime a le droit et qu'elle n mé- 
me:le devoir rigoureux d'interdire 
d'empécher, de punir Tes unions 
honteuses qui répugnent à la’ raison 
el à la natures mais comme il s'agit 
d'une chose qui résulte de la nature 
humaine elle-même, l'avertissement 
donné par Léen XUT d'heureuse mé 
moire (En-vel, Rerum  Novarum, 
15 mai 1891), n'est pas d'une vérité 
moins évidente: “Dans le-choix du 
genre de vie, il n'est pas douteux 
que: chaeur a la liberté pleine et 
entière on de suivre le conseil de 
Jésus-Christ touchant la virginité, 
ou de.s'engager dans les liens du 
mariage, Aucune loi humaine ne 
saurait ôter à l'homme le‘droit-na- 
furet et primordial du,maringe,. on 
limiter d'une facon queleonane’ ce 
qui eut la. cause même de l'union 
conjugale, établie .dès le commen: 
cemeñt par l'autorité de Dicu: Cres- 


vérilible est constituée tout ensem- 
ble 
volonté humaine: c’esf.de Dicn que 
viennent l'institution mème dun mine 
ringé, ses fins, ses lois, ses bienss 


te à la liberté de l'homme..en. sorte. .mes: “Je veux, .declare-til, que les 


“la dignité de Fhomnie et la -subli- 
mité-de sa. fin.’ L'homme, eu effel, 


n'epgendrent aucun drail à ire] 


ctle et,multiplicamini, (Gen: 1, 28)” 
Ainsi, Funion sainte du”inariage 


av la volonté divine 6€ pat”la: 


c'est aux hoinmes, moyonnant el 


ues enmiants s6it'lacraison du mâria- 
ge, l'Apôtre en téimaigne "en ces ter- 


jeunes, filles se marient, FA, comme 
pour répondre à cette question : 
“Mais pourquoi?”, il'poursuit aus 
sHôt: qu'elles ‘precréent' des en: 
fants, au'élles soient mères de fa- 
mille (S Auqgu:t De bano conjug. 
ce. XXXIV, n.32;. 

Pour “apprécier I grandeur: de 
cé'bienfait de Dieu et-lexcellence 
du mariage, il suffit de-considérer 


dépasse toutes les autres créatures 
visibles para prééminence de sa 
nature raisonnable, ‘Ajoutez-y que 
si Dieu a voulu les générations des 
hommes, ce n'est, pas seulement 
pour qu'ils existent et pour qu'ils 
remplissent la terre, -mais bien 
plus pour qi'ils: honorent Dieu, 
pour ‘qu'ils le ‘connaissent, qu'ils 
l'aiment et-qu'ils jouissent de lui é- 
ternellement . dans les-cicüx; par 
suite de Padmirable élévation. de 
l'homme par Dieu à l'ordre surna- 
turel, cette fin.dépasse tout ce que 
l'ocil a vu, ce qe l'oreille a énten- 
du, et ce que le coeur de l'homme 
a pu concevoir (Cf. 2 Cor. IT, 9.): 
Par où l'on voit Tacilement que les 
enfants, nés par l’action .tonte:piés- 
sante de Dieu, avec la coopération 
des époux, sont tout ensémble un 
don dela divine Bonté, el .un pré- 
cieux fruit du mariage, | 

Les parenis Cirétiens corpren- 
dront en outre. q'ile.ner-sont pas 
seulement appelés à propager et à 
conserver Je genre huniain sur la 
iurre, qu'ils ne sout mème pas des- 
linés à former -des adorateurs quel- 
conques du vrai Dieu, mais: à don- 
ner des fils.à l'Eglise, à. procréer 
des concitoyens, des saints et’ des 
familiers de Dieu (Cf Eph, 11,19), 
afin que le peupie attaché au'eulte 
de Dieu et de notre Sauvenr: gran- 
disse de jour en jour, Sans doute, 
les époux chrétiens, même s'ils som 
sanctlifiés eux-mêmes, ne Sauraient 
transférer ‘leur “sanétification à 
leurs enfants: la génération natu- 
relle de-lr vie sst. devenue- 
taire la voie de Fa mort, ‘par .Ta- 
quelle le péché originel se commau- 
nique aux enfants; ils gardent ce- 


pendant. quelque chose de la con- 
dition qui était, celle du premier 
couple conjugal au paradis terres- 

en effet, d'of 
l'Eglise afin que 
cette Mère très. féconde des eñfants 
de’ Dieu les régénère par l'ean puri- 
ficatrice’ du. Baptême à la justice 
surnaturelle, -qu'elle eñ fasse des 
membres vivants du Christ, parti- 
des hé- 
ritiers enfin de la “gloire éternelle, 
aspirons -tous, ; du 


{res il leur appartient, 


frir leurs fils à 


cipants de la vie éternelle, 
à laiquelle” nous 


ford du cocur., 
Si une mére, 


riage, c'est .Ja: procréation des en- 


au. .chn-. 


vraiment chrétienne 
considère eos chose, elle compren 


porte quel état de vie, {ous peuveht | garde l'indissolubilité du contrat 
et doivent imiter l'exemplaire par-!nuplial, le Christ Jui-même v  in- 
fait de toute sainteté que Dieu af siste, quand il dit: “Ce que Dieu à 
présenté aux hemmes dans‘la per-| uni, que l'homme ne le sépare 
soine de Notre-Seigneur, 2 ef, a-! point” (Matth. XI, 6), ct: “Toul 
vec l'aide de Dieu, ils peuvent et ils l'homme qui renvoie sa femme el en 
doivent parvenir au faite de la per-} prend une autre commet ladultèére: 
fection chrétienne, comme le prou lel'celui qui prend la fennne répu- 
ve l'exemple de tant de saints. diée par un autre commet un adul- 
Dans cette mutuelle formation inl|tère lui aussi” (Lure, XVH, 18.) 


fants et leur éducation.” (Cod, Jur. 
Can, e LO13S$ 1) . . nn. 

fine faut point passer sous Sl- 
lence que si cette double mission, 
si honorable et si importante a ‘été 
confiée aux parents pour le bien de 
l'enfant tout usage honnête de Ja 
faculté; donnée par Dieu, de pro- 
créer de notivelles vies, est le droit 


, ér ive ariage tout}, ir _ : un . ON AE . 
et la prérogalive du. marne ten térieure des époux, et dané "cette | Dans cette indissolubilité, stint 
seul, conformément à *Oorere application assidue à travailler à! Augustin place, en termes très 


Créateur lui-même et de Ia loi na 
türelle: cet usage doit absolument 
être contenu dans les limites: sain- 
tes du mariige, . : 


La foi conjugale 


Un autre bien dun mariage que: 
nous avons relevé à la suite d’Au- 
gustin est celui de la foi conjugale, 
C'est-à-dire la fidélité mutuelle des |mun de toute Ia vie, 
époux à observer le contrat de ma- habituelle, une société. jlète perfection, convient eepen- 
riage, en'sorte que ce qui, en vertu! Cette même charité doit ‘harmo-! Gunt à tous les vrais époux: eur a 
du contrat sanctionné par la loi di- | niser tout le reste des droits et des! harole du Seigneur: Ce que Dieu a 
vine revient uniquement à l’autre, | devoirs des époux: et ainsi, ce DCS uni, que l'homme ne le sépare point 
époux, ne-lui soit point refusé ni ne} pas seulement la loi de 
soit accordé à une tierce personne; 1 
et qu'à l'époux lui-même ne soit pas | CON naitr 
concédé ce qui, étant'contraire aux 
jois et nux droits divins, et absolu- 
ment inconciliable avec x fidélité 
matrimoniale,.ne peut jimais être 
concédé. 

e 
L'union parfaite 

C'est, pourquoi cette fidélité re- 
quiert tout d'abord la parfaite u- 
nian conjugale dont le Créateur lui 
méme a formé l’exemplaire dans le 
mariage de nos premiers parents, 
quand il a voulu que ce mariage ne 
fût qu'entre un seul homme et une 
seule femme. Et bien que, ensuite, 
le suprême législateur divin ait, 
pour un temps, relativement relà- 
ché la rigueur de cette loi primi- 
tive, il est absolument certain que 
li loi évangélique a restauré en son 
intégrité cette parfaite unité primi- 
tive et qu'eie a aboli toute. dis- 
pense: les paroles du Christ et l’en- 
seignement constant de l'Eglise 
comme se constante façon d'agir-le 
montrent à l'évidence. C’est donc à 
bon droit que le saint Concile de 
Trente a formulé cette solennelle 
déclaration: “Le Christ Nolre- 
Seigneur a enseigné plus clairement 
que par cc lieu deux personnes seu-, 
lement sont unies et conjointes, 
quand il.a dit: Cest pourquoi ils 
ne.sont plus deux, mais une seule 
chair’ (Gone, Trid,, sess. KXIV.) 

_Notre-Seignour n'a, d'ailleurs, pas 
seulement voulu condamner toute 
forme de polygamie et .de palyan-. 
drie, “successive ou simultanée, et 
ou encore tout acte déshonnête ex- 
térieur, mais pour assurer, complé- 
temènt . linviolhbilité des frontic- 
res sacrées de l'union conjugale, il 
a.prohihé aussi les ponsées et Îes 
désires volontaires touchant 005 


leur perfection: réciproque, on peutlelurs, ce qu'il appelle le bien du 
voir, en toute vérité, comme l'en-lsaerement: “Dans le sacrement, on 
seigne le entéchisme romain (CL |A en vue ceci: que Punion conjugale 
Catech. Rom p. M, ce. VI, qe 13), lalne peut être rompue, et que celui 
sause et la raison première du Ma-lou celle qui est renvoyée ne peul 
riage, — si l'on ne considère pas | sniir à wn autre, pas même à eau- 
strictement dans le mariage l'insti-lée des enfants, &. August, De 
lution destinée à la procréalion et! Gen, ad Lt, L IX, e. VIH, n, 12. 

à l'éducation des enfants, mais dans | Cette inviolable fermeté, dans u- 
un sens plus large, une mise en com | ne mesure d'ailleurs inégale, et qui 
une intimité | atteint pas toujours une aussi Com 


mari” )1 Cor, VI, 3.) 

L'homme a la primauté de gou 

vernement; la femme, Ja pri-| ,crmit 
mauté d'amour 


Enfin, la scciélé domestique ayant 
été bien gffe-mie par le lien de cel- 
te charité, il est nécessaire d'y faire 
fleurir ce que saint Augustin ap- 
pelle l’ordre de l'amour. Cet ordre 
implique et ja primauté du marié 
sur sa femme et ses enfants, ct la}$ 
soumission empreséée de lv femme 
ainsi que son ohéissance spontanée, 
ce que l’Apôtre recommande en ces 
termes: “Que les femmes soient sou 
mises à leurs maris comme au Sei- 
#neur:. parce que l’homme est le 
chef de la femme comme le Christ 
est le chef de PEgise” (Æphes, Y, 
292-923.) » 


terminées, l'acte de répudiation 


prème puissance de législateur, 


que I 
C'est pourquoi, 


sagesse 
où il est 


mn a 


Cette soumission d'ailleurs ne nie}s 
pas, elle p'abolit pas la Tiberté qui|" 
revient de plein droit à la femme, [M 
tant à raison de sc “prérogatives [tuel € 
comme personne hum 
son de ses fonetions si > I | 
pouse, de mèreet de compagne: el |riage puisse xl 
le ne lui commande pas. de.se plier |ment, par €XCMp 


à tons les désirs de son mari q! 
awils'soient, pen confôrmes pent- | pendant 
être à la raison même ou à 
té de l'épouse; elle n’enscigne 1 e: aractè 
qüe-la. femaue. doive-être assimilée | qui, depuis J'ori 
aux persanneé que dans :le Jangage est tellement in 
du droit on appelle des “mineurs”, 
et auxquelles, ! : [ 
{ment insuffisamment formé, ou de}|soit le mariage aue : 
eur ‘impéritie à l'égard des-ehoñes lié, ou‘bién ce mariage es 
humaines, on 
Hbre encercice de leurs î 
cie interdit cecile licence exagirée |tora 
Pqui aôdire 


de justice, c'est| A été dite du mariage dé nos pre- 
la règle de la charité qu'il faut relier parents, c'est-à-dire du pro- 
és e dans ce mot de 1 Apôtre: totype de tout mariage à venir, cl 
Que le mari rende à ln femme Son! {je s'applique en conséquence à 
dû; et parcillement, la femme à son |{ous les vrais mariages, Sans doute, 
avant le Christ, cctte sublimité et 
cette sévérité de la loi primitive 
. |fut tempérée à ce point que Moïse 
aux membres de son peuple, 
à cause de la dureté de leur coeur, 
de faire, pour certaines Causes dé- 
L 
mais le Christ, en verté de sa su: 
a 
révoqué celte permission d'une plus 
grande licence et il a restauré en 
on intégrité la loi primitive, par 
ces paroles qui ne devront jamais 
être oublites: “Ce que Dicu a uni, 
l'homme nè le sépare point. ? 
Pie VE, d’heureuse 
mémoire, écrivait avec une grande 
à Pévèque d'Eger: “ Par 
évident que même dans 
l'état de nature, et, en tout ras, bien 
avant d'être élevé à la dignité d'un 
acrement proprement dit, le ma- 
jage a été divinement institué de 
anière à impliquer un lien perpé- 
t indissoluble, qu’aueune loi 
aine, qu'à raileivile ne peut plus dénoucr ensui- 
nobles d'éLte, C'est ponrquot, bien que 1a ma- 
sier sans le sacre- 
le le mariage entre 
mari quels linfidèles, un tel mariage doit ce- 
garder, puisqu’il est un ma 
da digni-| riage. véritable, et il garde absolu- 
igne pas [ment ce caractère de lien perpétuel 
gine, le droit divin 
hérent au mariage 
qu'aucune puissance politique n'a 
à anse de leur juge-| de prise sur lui, Aussi bien quel que 
Yon dit contrac- 
t contrac- 


refuse d'ordinaire Îe|t6, en effet, de façon à ètre un ma- 
droits, mais |riige véritable, et alors il cœpor- 
ù ce lien perpétuel, inhérent de 


0 bien de la famille; l'éroit divin, à tout vrai mariage 3 
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où bien où le suppose contracté 
sans ce lien perpétuel, 61 alors ce 
n'est pas un mariage, mais une U- 
nion iflieile directement incompae 
tible avec fa loi divine; union dans 


laquelle, en conséquence, on ue 
peut ni s'engage ni demeurer, 


(Pius VE  Bescripl, ud epise, A- 
griens, LU juill, 1789) 

Que si celle indissolubilité sem 
ble être sauuise À une exception, 
très rare d'ailleurs, comme dans les 
mariages naturels contractés entre 
seuls Qifidèles, où si ectte exception 
se vérifie en des mariages consen- 
lis entre chrètiens, ees derniers mu 
riaues, consentis suns doute, tuis 
non encore consommés, celle excep 
tion ne dépend pas de la volonté 
des hommes ni d'aucun pouvoir pu- 
rement humain, mais du droit di- 
vin, dont seule l'Eglise du Christ 
est la gardienne et l'interprète, Aut- 
cune facnlié de ce genre, toutefois, 
pour aucun motif, ne pourra jamais 
s'appliquer à un mariage chrétien 
contracté ef consommé Dans un 
mariage pareil, en effet, de même 
que Le pacte tualrimonial a reçu 
son plein achèvement, pareillement 
de par la volonté de Dieu, la plus 
grande stabilité el la plus grande 
indissolubiité" +  resplendissent, 
qu'aucune autôrilé des hommes te 
pourra les ébranter. 


Les grâces du Sacrement 


Si uous voulons seruter avec res. 
pect da raison. intime de eetie divi- 
ne volonté, nous la trouverons fa- 
cilement, Vénérables Frères, dans 
ja signification mystique du nma- 
riage chrétien, qui se vérifie plei- 
nement ol parfaitement dans le mi 
riage consommé entre fidèles, Au 
témoignage, on effet, de FApôtre, 
dans sou Epitée (fphes, X, 42), (ce 
que Nous avons rappelé at début 
de evtle Enevelique), le matinge 
des ehrélieus reproduit fn très par- 


faite union qui sbgne contre Je 
Christ el l'Église; “te sacrement 
est grand, je vous le dis, dans le 


Christ et dans l'église” Ainsi cet- 
te union, aussi dongemps que 1e 
Christ vivra el que Phglise vivra 
pa dut, pe pourra jatnais tre ilis- 
soute par autane séparation, Ensvi- 
gnement que: suinl Augustin nous 
donne excellenimeut cn ees termes: 
“Ce sacrement, est, en effel gardé 
dans Le Christ el daus l'Eglise, afin 
que Pépoux vivante ne soient ja- 
uais séparés par aucun divorce, 
L'atlention à ve sacrenient 661 si 
grande dans ta ciié de notre Dieu, 
w'estiedire dans FEglise du Christ 
que lorsque, en vue de Ji procréi 
lion des enfants, des femmes se nie 
rieut, où sont Pris?s pour ÉDOUses, 
if n'est pas même permis de laisser 
la femme stérile pour en épouser 
uue autre féconde, Que si quelqu'un 
Le fait, il ne sera pas Contaimne sais 
doute par da loi de ce sièrle, où, 
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moyennant Ta répudiation, il est 
concédé que, sans délit, en convole 
à de nouvelles unions, chose que 
saint Moïse à permis aux Isrnélites 
au  fémoignage du Seigneur — à 
"Use de la durcté de leurs coeurs; 
mais suivant da loi de l'Evangile, 
celui qui se comporte de la sorte 
est coupable d'adultère, comme sa 
femme le sera aussi si elle en épou- 
se un autre," (8, August, De nupl 
el concepl, LU ee X) 

Combien nombreux et précieux 
d'aiteurs, sont des biens qni décou. 
lent de l'indissolubilité  matrimo- 
niale, il suffit, pour s'en rendre 
comple, de sonsidérer même super 
ficiellument, soit le bien des époux 
et de leurs enfants soit le salut de 
le socièté humaine, Et, première- 
ment, Les époux ont, duns cette sta- 
bilité, Le signe de la pérennité que 
réclame au plus haut point, par leur 
ualure même, l'acte généreux par 
lequel ils divrent leur propre per- 
sonne, et lintime association de 
leurs coeurs, puisque ln vraie cha- 
charité de connait pas de fin ( Cor 
VEN, 8.) Elle constitue, en outre, 
pour fa fidèle chasteté, qu rempart 
contre les tentations  d'infidélité, 
s'il s'en présente intérieurement où 
cstérienrement, La crainte nnxien- 
se qu'au temps de ladversité où de 
la vicillesse, l'autre époux ne s'en 
aille, perd toute raison d'être, et 
c'est une paisible certitude qui 
remplace, Fest paroillement pour 
vu à da sauvegarde de Va dignité de 
chacun des deux époux el à l'aide 
nuiduelle qu'ils se doivent: le lien 
indissouluble qui dure toujours ne 
ecsse de Les avertir que ee t'est pas 
en vue de biens périssables, ni pour 
assouvir fa eupidilé, mais pour se 
procurbr réciproquement des biens 
plus hauts el perpétuels qu'ils ont 
contracté cette union nuptiale que, 
seule, te mort pourra rompre, I 
en va de mème pour da, tutelle et 
l'éduenliou des enfants, qui doit st 
prolonger durant de nombreuses tn 
nées: cette tâche comporte des 
charues lourdes et prolougées qu'il 
est plus facile aux parents de por- 
ler en unissant Jours Forces, IT n'en 
résulte pas de moindres Dienfaits 
pour toute lt société humnine, L'ex- 
périenee, en effet, nous enscigne 
que  linébrantalhle indissolubilité 
conjugale est une source abonñnnte 
d'honnéteté el de moralités Ti, où 
cel ordre est conservé, la félicité et” 
le sut de FElat sont en séenrité: 
eur la Gité est ce que la font'les 
familles et Les hommes dont elle es 
formée, conne le corps est formé 
des membres, [ls sout done haute- 
ment méritants tant du bien'privé 
des époux et de leurs enfants, que 
du hien publie de t sorièté lu 
maine, ceux qui défendent énergi- 
quement l'inviolable stabilité : du 
mariage, 
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visitant Et ferme 


ï 
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“eousidérablé que de les erenser es 


: progrès satislaisants. Celle réunion! 


. so ue Ue, 
rer gén ne grise ou nouvel leur un. Lerre dé qualité médicere, | 
ji ere. EUX CCE QUE irechénse, n établi tous ses enfants, | 
t or ne but des aaite, 3 prina pra t ahte à l'établissement de ses 
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LU an ‘ nt a ue à qe V'€ “le Duvuris Li lines, canservi ant sa bel - } 
Pat, des rebruler de note, in quie 
ir he ‘4 da uuenes “ re uit qre je intelligence. M'aissera ds ue | 
Pitsint DNS ES, Le l 4 ù eufants desi 
her labour, dpierrer sa ter Pie HN jou Me valeur d'une” 
vor til niden, des bâtiments, ir. ,preprié les port ; 
“ Fo 7 + centaine do mille dôflars. Aux jette 
———. ——. ve qu't venconire, il a Phabituue 
Lontedeinjos spé, At JOUE, CN HI ide dires 


éhénaute ugricote passant par ré] 


cars ee, donnait des conféreners. 
Lana nait dé meivaise, Pastonti 
du gain gl, peu de foin, Toni) 
Che populaien tait entendre st 
deteste, 

L'anée uivante Le missionnaire 
marient passait sie nouvent par ex 

. Cette fois it se rendit jusqu'à 
paroisse ott Alénésipe s'était tie 
Mi S'hdurmant du résultat des rè- 
joolles, le euré de Fendroit lui ap- 
vil que Ha réeolle était assez bos- 
1, mais que l'année précédente on 

avait vien révolté dons fa parois- 
se, Soul ajouta bé curé, Ménésipe 
Passé 4 eu une bonte récolle lan 
degpier ef cest Le Seul bon grain 
de due que j'ai recu, 

Le nsssiounaire alla rendre visi- 
Le Ménésipe, beau grand viole 
Aus cheveux blancs, ' 

Le ONE CH VOUS HVEZ UE Belle 
vécolle cette antiér 

coms mais pas tout-à-fait aubuont 
que l'an dernier, eur Pété à été sue, 

On me dit que vous étes le svul 


à 


sa 
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il 
in 
ï 
Put 
t 
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‘oée passée, Comant cela se Faite 


HI 

C'est que mu terre est drainte. 
pioniver. Fésout se fait conme en 
été, Au printenps, dès que Ta neï- 
ue est fondue je suis prèt à, hou 
lrer, Et si l'été est pluvieux commu: 
ra dernier, fe grain pousse bic 

Avant ensemenré mes echanps, je 
Ciue nroccupe pas des gotées. Nos 
lens S'en sont apperçu l'an dernier 
h --Draines nie Lerre, c'est un a 
lvail considérable eclu? 

l Oui mais quand j'épierre un 
chat je place es roches pour 


qu'elles soient utiles el pour ne plus 
ileur toucher, 

Le conféreneier 
gricoke tail parti 


Wiisshinaire 1e 
avec Ménisipe, 
es fossts: ee fut nn {travail 
de les remplir de pierre, 

Oui, Mais comme pour les roi 
ches, je n'y louche:qu'une fois. de 


choisis avec soins lendroif où 


| 
| 
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hiravers has i 


qui avez récolté du bon grain Fan-i 


: 


“Ai eZ pas peur de vous éliblir 
sur des terres, nouvelles, eur c'est 
caenre Le qu'un Caniren réussit de 
aies quand il est intellige n{ etlra- 
vauileur 

Et des: terres nouves, meilleures 
que evlles défrichées à grands Frais 
pur M Ménésipe Tasse, vendues | 
par Lo sauvernement pour EU sous 
lacre, 50 sous lPacre eu méme don- | 
née, gratuitement, Fous les fils ste | 
euitivatenrs peuvent en Hvoir ai 
tant qu'ils en auran besuin pour} 
S'étabtir, ‘ 

Le Serviee de Cotonisation, Che- 
min de fer Nalonal du Canada, 
Montréal, Qué: renseigne gratuite 
ment coux qui désirenl des infor | 
atiuus Sur COK levres, it facilite 


$ 
| 
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méme de voyage de ecnix Qui ver | 
lus visiter. 
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: POISS ON . 
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Fraislgelé"pour . 


le CAREME 


livre 


Fuston blu, nettove Te, 
Doit, uetLoyé ot sans Léte flée | 


Alulets (Sucliers) 2lla | 
Pullaihecs, nettorés Ge 
Pois on Diane, 'inmho” . 9e 


Envoyez mandat de poste on de 
banque À - 


us | 
ifossé doit être creusé, je 16 creusvi 


The WAITE FISHERIES ‘ 
mie RIVER, SASK. 


+ 
1 a » 


téférenress 
Nova Soolia, 
Albert, Sask. 


Bauk of Prince- 


+ 
H 


lion #10, De Luxe Deliverr, 6.95; Morehé des bêtes à cornes lent: 


Aussi ‘en 
boîtes 
(41b) do 500 


“Alouette, Sentille Alouette! 
Alouette, je te plumerai.”! 


Ainsi chantaicut les voyageurs ét les coureurs des bois, lors- 
qu'ils fumuient assis autour du feu, äu bon. vieux temps du 


réginie français. C'est aussi ce que chantent les hommes de 
Québec lorsqu'ils fument 


NATU R 


LE TABAC A FUMER 


EL. 


hoix. des ornaisseurs . 


+ m. 


porn 


C’est un merveilleux mélange des 
igilleurs tabacs. .du vieux Québec. 
Des: Eexper ts ont choisi chaque : varié- 
té.cn. vue. d'obtenir l’arome délicat. 
et de riche saveur de P'ALQUETTE. 


AL 


“Prêt posr la pipe, VALOUETTE. 
arrive ’en parfaite condition, -dans. 
un: paquet scellé, enveloppé dé pa- . 
“pier ciré.. Pas d'ennui—pas de 

perte.” vi - 
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CCOUPON-PRIME DANS (CHAQUE. PAQUET 


LE PATR 
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ILLOW.BUNCH, Sask. 


TT 
.—Le'19 janvier avait lieu le ma- 
riage de M, Uldéric Guav et de Mie 
Yvonne Duperreault. Après li: bé 
nédiction nnptiale les heureux é- 
poux sont partis en voyage, 


A, leur retour, un grand souper !# 


fut -donné én leur honneur, chez M. 
et Mme Romillard, 
.—Uné rééeplion réusissait une 
centaine de parents et d'amis chez 
M. et Mine Dohat Boucher, : 


-, « 
: 


De “hoinbreus et riches esdeaix [à écohomisér, C'est, à notre’ avis ue 
leur furent présentés. 
"Nos 


méitieurs 
MOTEUR 


QU 


CCE CTCE CR ne 


| EDAM, Sask. 
n Se — 


Lo Ve ee 
FOTOS A ct « 

Décès, 

. . ‘ LR . . . ‘ ë 

—Le $ janvier, s'élelanail picuse-! 

ment dans Le Seigneur Mine veuve! 
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Mañie Léchal, Vente chez sa soeur. 
Miñe Coustint  Pôntonsier, quel- 
ques ‘jours auparavant, elle souf- 
fruit déjà depuis longtemps de bron ! 
chite, Les soins du médecin furent 
bnpuissunts à arrêter les progrès de 
la maladie qui terrassa vite sa vice 
time, déjà épuisée par Fâge. 
“Mme Léchal était âgé de 79 ans. 


Elle ‘laisse pour déplorer sa perte, 


‘vocux de bonheur. la varcté d'argent occasionnerait la 


LG Gätlhier de Saintront, 


jehfhousiasme dans ce jen qui ne 


iBricix, On nous dif que quelques 


porte drapeau el Juies Hamonic. 
—Le Cluh Cinadien Catholique 

he nous a pas fait parvenir les ré. 

sullats de sa réunion, To 
—Le marguiller sortant en la per 


| goûte depuis quelques jours déjà les 
joies familiales au milicu des siens. 
Nous nous réjonissons de ce retour: 
ef comme M. Nadon ouvrira sons 
peu un atelier de son métier dans ]sonne de M. Michel Fagnou a été 
notre. village, nous lui souhaitons ue |rééht par aeclamalion, 
Û "EUS on de : Ï à 
ne nombreuse clientèle el plein sue | y. CRC LT NN NENNE 


OT 


14. À, Carlantan, président: - Henri 


Hamoniv, vice-président: Adrien 
Legars, secrétaires H  Tétrennit, 


F. de L'OUT 
la campagne et de Ja ville.se son 
amusés jusqu'aux peliles heures, 
Nous souhaitons à Mlle Chouinarl 
tout le seceës possible dans sa nou- 
velle annéé scolaire, 

M, Eugène Cadieux et Mme Ca- 
dieux de Willow-Buneh étaient de 
passage ces  jenrs 
derniers, Es visitérent leur frère M. 
Ernest Cadieux, ainsi que leurs en- 
fants au jardin de l'Enfance, 

De Maurice GRAVEL 


à Gravelbourg 


cés, ' : 
MT | VONDA, Sask, | 
ar BR RES . D LE ———# | DETTE NATIONALE 
RUE ee ask À | {ee samedi, 34 janvier availl Li ete nationales étai 9 
AS TT lieu” l'assemblée annuelle des con! AT ETEEET le A ét den 
11:92 ‘ : “cembre 1929. 


tibuables du distriet d'école sépa- 
rée de Vonda numéro 18, Presque 
tout le nionde s'& était rendu, ce 
qui est un progres sensible sur es 
années précédentes alors qu'il fal- 
lait coutir sprès les gens sur la ruc 
pour Îles faire venir. 

La discussion fut très 
mais aussi très courinise, La ques- 
lion finhncière oéceupa surtout Fal- 
tention, el lon vrecommanda très 
fortement une politique d'économie 

Cette politique S'est d'ailleurs 
toujours fidèlement pratiquée, c'est 
ce qui a permis de baisser 16 taux 
‘des taxes qui-était de L8 du mille 
Div a quelques années à 14 1-2, 

Les commissaires complent pou- 
voir faire.unoe atttre jimportaute ré- 
: duetion'celte année, el peut-être ar- 
river à établir un Taux de 12 1-2 où 
118. est peu de districts de ville 


où les taxes solont moins basses, 


Comme ailleurs, notre -paroisse 
souffre de fa crise, ‘Tous cherchent : 


ue'sage précantion Mais ‘pourquoi 


rareté des nouvelles? 
—De passage à Saint-Bricux: M. 
Ph, Leblanc de £egal, Alberta: Mile i 


—bDiverses parties de “ballon. au 
alai ont été disputées sur la pa- 
noire du village, Le villaue contre 
la Campagne elles dames contre les 
Demcisellés août montré un grand 


b ! 
ti 


coûte pas cher, 

— Les joucurs de gouret de Lake 
Lenore,  Éthelon, Hing School se 
Sont mesurés avec coux de Saiut- 


joucurs de Saint-Briex se sont mon 
trés à La hauteur de leur Wîiche, Le 


complète | 


‘Elle est'de & 


: DIONTAS 41 le 41 dé- 
uémbre 1930, 


l 
4 
t 
mn Re Se re mme + 


î 


due soeur ot un braufrère, M. el fréste, hélas! Que veutez-vons qu'ils 


Mme (onstant Pontonnier, Des no-| 
vous, MM. Placide Bélanger, Hicorge 
Bélangér, Jules Bélanger et Placite ; 
Ponténñiér, Des nièées, Mmes Joan | 
Malhonnne el Albert A, Nacdon. 

Les funérailles eurent Heu à Sani! 
Hippolyte, le 12 du mois de jan- 
vier, - 

—Le Lf du mème mois, 
vénaif ponger dans & deuil 
autre famille également estimée de 
la paraisse en ravissant à Paffee- 
ion des siens M. Juslin Blaquitre, 
Malgré ses SE ans, M. Blaquière 
jouissait éteore d'une hanné santé, | 
quand à peine’ quelques jours lei 
mäladie mirent fin à ses jonrs, 

“Les funérailles eurent Tieu à E- 
dd. Le depif élait conduit par ses 
fils MM Sévère Blaquière, Marius 
Blaquière, Henri Blaquière et par 
ses filles Mme Nidlce, Alle Marie 
Blaquière, Mme QGuilflhot demeurant 
en Ontario ne put se rendre pour 
les funérailles. 

Aux fumilles éprouvées, nous of- 
frohs'no$ plus sincères svinpathies 
et l'assuratice de nos prières pour 
leurs défunts. Ut 
Dè re{our 

M. Ferdinand Nadon, fils de M. 
Albert Nadon, hôtelier, après une 
absenec ‘de ‘fois dns ‘dans le bul 
d'apprendre de méfier : d'orfèvre, 


Er imart! 
uncC! 
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ENCOURAGEZ 
: LES -ANNONCEURS 


DU “PATRIOTE” 


| noces 


, 


fissont contre la Supériorité? Nous 
prélendons qu'its ont fous mérité 
dé... Saini-Brioux, 

Les noces d'argent ne sont pas 


célébrées assez sonvent ici, et il est: 


à l'honneur de M ct Mme Rémi 
Buan d'avoir profité de leur ième 


anpiversaire pour raviver votte el: | 


le coutume, Aussi les nombreux in- 
vités surent  l'apprécier par un 
grand nombre de cademurx offerts 
aux jubilaires ainsi qu'un entrain 
qui régnait pendant la journée des 
fêtes et une,bonne partie de la nuit. 
Nous leur souhaitons nos meilleurs 
voeux et une bonne santé pour leurs 
d'or. 
Lu réunion 
de Saint-Brieux s'est passée si tran 
quillement que ecrlains se deman- 
dent si elle à récllement eu Lieu. 
Où sont nos luttes d'antan? est 
probable que tout marche bien, Et 
pourtant fes dépenses sont encore 
lourdes! M. Louis Demav a été élu 
pour un autre forme, 
La réunion des Dames de FAu- 
tel (nous ne pouvons donner de dé- 
lails, n'étant pas admis aux rêu 
nions de ce genre). s'ést terminée 
par léleclion des Dames officières 
suivantes: Mmes £ P. Bédard, Rémi 
Buun, Francois Tinévez, Adrien Le- 
gars, Jules [innonié. 


Les Entants de Marie ont à leur: 


tête: Mlles Rôgina Tinévez, présiden 
le, Marie Fagrioit, vice-présidente: 
Jeanne Tinévez, secrétaire, Cécile 
Bédard et Alice Hhéaume, conseil 
lères, | 

La Ligue du Sacré-Coeur gar- 
de Les mêmes officiers qui sont : 


aunuclle de l'écale ! 


sue are «4 


BORMES AUCRENTA 


Plus Agréable 
parce qu'il est À 


sf 

Iimporde|) 

LR .. _ 

F4 Aucun autre ne peut égaler la 
qualité et la saveur hollaidaises 
antiques de lautheutique Gin de 
Kuyper importé, 


R'eccentes pus do suecéduné. 


JOUN de KUYPER & SON, Distilleteurs 


Pânson fondéoen 1605-fotcesdemeîlolleuds 
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CREER 
Æ LEPARTIMENT 
CEPARGHE 


Usure Votre fils! | 
; L'ARGENT joue un rôle important dans l'avenir de votre 


fils. :De sa possession dépendra peut-être son succès, de 
son insuffisance la faillite.—Par expérience vous connais- 
ses ée: qu'il no connaît pas—la valeur de l'Epargne.— 
v ous pouvez lûi donner un actif précieux, l'habitude de. 
l'épargne. De son premier millier de dollars peut dépendre 
toute une vie de succès. : " : 


da 


CCREASES 


Ouvrez lui un compte d'épargne 


- LaBanaue Ro 


FF813 & c"# 
1 ® FA 7RCS CE ÂE . su 

Eu CANAUER 
i 
n 


iNeus devons d'ailleurs ecei à la pré 
sence des Religieuses uns notre 6- 
icole, présence qni sous forme de 
salaire, «sauvé au district au-des- 
isus de S300,00 par annee, 

—Le mardr, 27, avail Dieu li pre 
midre assemblée des commissaires, 
M, FX. Chaput, présitent dépuis 
de nombreuses années de 1 com- 
mission scolaire, réfusa de réncevp 
ter hucharge, ct M. A. Doiron fut é- 
lo pour le remplacer, La conunis 
sion vota ‘des remerciements à M. 
Chaput qui s'est loujours intéressé 
d'une facon spéciale à Fécole,s el x 
a consacré beaucoup de son temps 
et de son dévouement, Iappréciail 
à sa juste valeur ses responsahils- 
lès de président, et remplil‘toujours 
très contribuables ne l'oublicront 
PAS | 

—Dans Ia région, aussi bien que 
fans les paroisses voisines, nous a 
vons conservé nos positions dans 
les élections de commissaires, et 
c'est ce que nous pouviéns espé- 
rer de miéux, Partoul où fa tulte sv 
faisait contre des étrangers, Funion 
des nôtres fut enmplèle, H v eut 
bien deux ou irois défaillances dans 
un district, où quelques-uns des nôû- 
res oubliérent leur titre ste Cana- 
dieus pour ne penser qu'à verlai- 
nes pelites histoires de paroisse; 
mais ces faiblesses n'eureut pas de 
suite fâcheuse, et nous sonmies sûrs 
que ceux qui s’en sont rendus cou- 
pables sauront les réparer noble- 
ment en temps voulu. 

- Mme Alice Desmarais est engu- 
gée de nouveau à l'école Grierson, 
et doit commencer l'école au cant- 
mensement de février, ‘ 

M. Demers cest engagé à l'école C: 
savant. 

M. Grisé, pour lequel lonstemps 
on avait entretenu des craintes à 
la suite de l'accident d'auto dont le 
Patriote a parlé dans le temps, csl 
maintenant rendu ehez lui, el sem- 
ble devoir en être quitte pour Îa 
perte d'un oeil, I est chanceux. 

M. Puit, malgré sa mâchoire en 


de l'accident, 


be 


ne, et bien que lès chemins soient 


dent, 


Y 


er 


Dimanche le 2 janvier, a 


recu avec leur cordialité h 
Parmi les invités on 


M.:le. juge et Mme Gallant; M. 
Dr et Mme Maurice Gr 


Guy Gvravel; M. 
et Mme Crépeau; M. el Mme 


Gagné, Mlle Hermine Lemoyne 
Mlle lrène Chouinard. ‘ 
par Mme W. St-Germain ét M. Geo 
Gagné, 
par Mme Goo. 
Gravel, 


partis faire un voyagé 


- |nadeé, | n | 
- Le: Rév, M. Poirier, curé 
Ponteix était à Gravelbours, 


paroisse à l'évêché. 


plusieurs années. | 
Mme Saint-Uermain 


magasin à Me 


nagée son sfock 


‘où elle continuera son ca 
jusqu'au printemps. 


trice, à: l'occasion € 


pour Willow 
gne depuis det 
‘parti do Dridoe. 


— 


GRAVELBOURG; Sask. ; 


ou 
lieu chez M. Lorenzo Guay, une par fheurtaient, que 


tie de bridge, M. et Mine Guay on1 | 
ubiluelte. d'ombre innnense que 


Lés premiers prix ont été gagnés 
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Par René BAZIN 


nant te en mener et de eee cena mao 


0 CS @RD à 40 L GERS d QD AR SD GORE CTURRS Ci AUS 22 CRE C3 UNIS (1 LU CNP Là GERS Li ANR Li GENS 11 GRED Li ANS: DIE GR boat EoEDE 
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n ! 
| Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan ! 
| à : ° - ° {> : 4. , + € ï 
l sont à la veille de ? 
13. grands î 
l dével | 
| éveloppements. 
. Jamais il n'y 9 eu de si ÿ 
L splendides occasions de | 
À placements pour faire de À 
À l'argent comme aujour À 
‘{ d'hui. 

4 Venez me voir à ce aujut. 

14 Vous on vous ohllsuz eu nuëu- 

Î (| Je maniere, 

il Tétéphoncz, évrives où 

| i télégraphlez. Î 

Î 

[ E. F. CONNOLLY | 

É Locateur 

À HOTEL AVENUE 

mm ame mm mm 0 00 D à 


1 S'assenir, celte 

distruile pur l'orage et par une uuil 
DATANT TR fit 
Vu cnrs, de colle réunion de den 
Ines files, On ne voyait plus Les 
deuts rienses du miademoiette C& 
ciles ni des lossettes de ma lente 


| Ces PTIT TU LI TRMET Se à 


le our, nves ses, 


eee - en ut 


ébait énervé et Mn voile long connne do robes on he 


peut rien Faire avec cie 

Pardon, 

Parton vousméau, Ce sont des 
horreurs, 

Neu, tuaderiniselte, 
"imivns, 


pus los 


lucarne imiustemrmss 


(suite) 
“Quand je pense que j'aurais qu 


da trahir, quand je pense © 

Henriette ccessa de ecudre, Ele 
e peneha, el caresse luimain lourde 
tridée, da main valide qui serrait, 
omamue un élau. le bras du Fauteuil 
—— QIAVOL-VOUSS non gets 

1H baissa a lôte, de peur qu'elle 
ue lt dans Ses veux. 

Le laurier-rose du balcon frémil, 
égratiana Le mur, ct, poussé pur le 
vont, aflongéeñ a pointe de ses ra: 
nes jusque dans le chambre, Une 
voix, qui semblait venir de fa rue, 
mais cmporiée pur la bourrasque, 
assouvdie, ecrit: 

— Ohé ! chez fes Madiol! 

Le vieux écontr, Qui 
appeler à pareille heure? 


S 
e 
ec 


pouvuil 


— 0h! chez les Madiol, venrz 
voir ! ‘ 
Eloi Madiot se leva. Henriette 


était déja dehout, Tous deux tra- 
versérenut la chambre, aveuglés par 
la nuit, el une main en avañt pour 
lle La balustrade, monulèrent sur 
le balcon qui se trouvait à un demi- 
pied au-dessus" du plancher. La 
jeune fille, passant la fête sons Yes 
branches de Farbuste, se courba 


d'abord, aperçeut à ax fenêtre de 
l'étage inférienr' oui bonnet, une 


taille grise. un bras pereant Fom- 
bre, toute une moitié de forme hu- 
maine, tendue vers quelque chose 
de lointain, 

— C'est lt mère Logeret, dit-ôlie 
tout has. Qu'i a-t-il donc ? 


dommagé, parle comme loul Jélhanit lu ville. lout redevint silen- 
monde, et ne porte aucune, trace cieux, 


—Seul M. Fournier, atee st jamM- l'eherehaient, à travers: li 

brisée, est encore à l'hôpital. Louis, 
Mais avec le blé à 34 saus à Mél out, 
vateur, on n'achèle plus de ga#01- malheur était Lorubé, 


remarquait: 
AL le maire L, 4. Bruzzil et Mine lalces lots de 

mairesse: Met Mme E. Cadieux;!saient s'élever 
le | Phorizon, conte ( 
avel; M. leltres qui s 
Dr et Mme Ant. Souey: M. et Mmeites; puis 
et Mme Couiu; M {des 
WW. St- | naient en courbes longues. L'ensem 
Germain; M, et Mme Jules Audet: 
M. et Mme Alex Raymond; M ctfraison 
Mme Geo. Hébert; M. Morel, M, Geo |'ténébres, el ces 
et rien autour d'eux, et ils ne rappe- 


$ 


et les prix de consolaiion, 
Hébert et M. Guy [mene 


M. et Mme Lorenzo Guauv sont usine anéantre, 
à Saskatoon. | jails, 
M. Guay va s'occuper de ses cons- 
tructions et Mme ‘Gnay en prome- 


de connue et ‘commentée. 6 
ces lplissait la villes Les’ douaniers en 


jours derniers pour affaires de Sa} casaient avec 


Mgr Jos. Guy, évêque’ de Grou- |jes cafetiers dui 
ard est venu faire visite à Mgr Vil-!miers buveurs de 
leneuve, Mgr Guy se retire au Col- |ien ullaient, essuy 
lège où il fut supérieur. pendant qu’ revers de Ji 


a loué son [Gun de Join; chaenn sav 
Bride. Elle a démé-}jinédit, qui 
‘de marchandises tions dont | 
sèches ‘chez Mme: Martha Gagnier, |L'imagination populaire 

mmerce | Qu ce thème d° 


“Me Irène Chouinard, institu- 
le son départ 
How-Bunch, où elle ensei- | pincendie, 
s deux ans, a donné une 
Tous os jcunss de [a 


En méme lenps, Ki voix S'éleva 


On EE 
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labaes, il n'y avait pas de araison 
possédant une fenétre. une porte ot 
une duenvue au devant, don une 
inénngôre n'edt édité un moment, 
puur s'en émouvoir et pour en dis 
serter, sur da Pmée blanche qui 
sourit Hai-bas, d'entre Les ruines 

Chez madame Clémence, cvs de 
moiselles de br mode étaient toutes 
cu Pair Qianid  Henrietie 
dans le travail à huit heures et de- 
mie, des premières arrivées eau 
stient entre des deux tables presque 
à vois haute, lombrelle encore po 
sée sur le bras et le chapenu sur Bt 
tôle, sans égards pour les avertisse- 
iuents de mademoiselle Augustine, 
pqui s'était assise en manière de pro 
testalion, et qui répélail aigre- 
pren LA votre aise, imesdemoisel- 
+ 


es, continuez, je rendrai compile À 
‘montés, et une hâte de dire ve 
un livre drôle, 


LRU LE x DRE 
wadame Clémence, Elles mérou- 
qu'elles savaient 

Moi, étais endormie. Le 
réveille, j'ai couru en chemise à 


0 0 2 


, 


aient pass elles avaient Les nerfs 
Moi, je me eonchais, j'avais In 
fheuit d'uue pompe qui roulait na 


la fenéire, faisait froid, Un 
homine a erié: "baus le quartier 
de Pile Gloriette M Alors je me 


jouis recouehôe, C'était loin. 

—… Moi ea 6 le reflet sur les vi- 
tres. ai eu une peur ! On aurail 
dit que Le feu était dans ina chante 
lbre. ai regardé, mais june voyais 
l'une colonue de flammes dans le 
noir, Et je n'ai vien entendu, 


l 
| 


entra 


selle Anne, P'appeéiente d'envie? = Enfin vous he vaux les meltries 
teune Normande brès fine, codeur pas sur kotétes ni moi nou plus, 

de laits ni les hienrs funtives quetta Mademoiselle Augustin vexée, 
vie leur mebait à toutes au eau des essai de rire; trois plis se eretse 


ei de malins conne be nobles "veut dns «es fous couperosées, 
se fisaients quelquenmes sus Pa Elle riposta; 
pression, occupées à prépates Hi ti, Est-ce une raison Est ce que 


ehe, autres graves et méme triche suis veuve? Mademoiselle Lucie, 
es, Mademoiselle tieine, li plus pro l'apprétense qui avait es mains tou 
ehe voisine de lu premiére ef qui Ours noites sie à deux places 
avait un visage de sainte de vitrail: ÆUentielte, se penelha sur son la- 
remuail es levres trés doneemrent,s Rouret et minrmuras 
les paupières haissées, M Ma Pois on le dirait, 

Henriette, placée Visaevis de imnae 


Dutis ou trois autres jettites Files: . : 
“demoiselle Augustine, ne sons was 


| 
i 
4 
j 
| 
Î 
è 


dans Le quart d'heure qui suivit Sourire, el dit 

arrivèrent ht dehors, avec un peu PU on ue | Î l 

CE a ; + ARS Nu , i { , AMIE ES 

d'air vit dans le pli de leurs vétee UN ISSUE pue TRE DEN 
rit est dress hunne. 


ments. Elles confirimérent kr nou nu : 
selle donnée par Fapprentie, M Le! Mers, ce furent des phrases ve: 
marié ail mort d'onc congestion LME de partout, qui sonnaient tou- 
cérébrale sans avoir repris confiés les notes: use 
ntissanees on aval vu des lenétres Meilleure que son mari, Celui 
de l'hôtel fermées: Fusine ne serait à la u stiuuil pas Pouvrier. Una 
pas reconstruite, 3, moins pur Levis riehet , 
famille de Tasinier, Le bruit con Ou, eur yen a de bois, Voy- 
rail aussi qu'une dentinde de se t% MOUFEAX, . | 
leours allait ètre Faite au conseil anti Ce n'est pas un riches Mouriens 
juicipal, en taveur des puvriers. 1 gagne si vie conte HOUS Un peu 
Peu à peus ce qu'il y'avait d'intée | MEN UENENSS 
jets en souffrance, ile projets et CI vend ses fenrs trop cher, 
l'attente autour de cette mort, dise} HS CE Paie mois out plein. 
Lsipa l'iniression lunébre, Quand il rit onu eouliance, lundis 
Les roses on soir, les enpueines | {US este puni nil nel ne 
de velours, les piques de maranerti ui, es ordres, des ardres, el tt 
les où de bleuets conuuenenient à 


uareh Faut pains, dés qu'on disait: 
k Monsieur Lemarié, je vous eh prie® 
rembler pu-dessus des formes, Les} 1 | 
aiguilles peretiont Papprèl des à 


Mois ma mere na raconté que 
a : te jour où ia ntis vi marehe ses 
toffes ot de la paille avee tn bruit | is Fear . 
‘ Ê ; deux machines à écossor Les pois 
déelatement, Sur leur poing fer ss : à . : 
4 ne | : À leétaieut quetre eents Fentnes qui 
mé, des garnissenses prenaient ei _ ; es 
EURE , , se trouvaient sans [ravail des tte 
chefaloeuvre élauené dut elles ciennes ouvricres de chez Ii, des 
Seutes devinaient fe dessin fut, $ à ° ‘ 
l'éloignaient à bout de bras, le aie) 


méres, Lau mienne ot était IE 
: sont entrées uns son buPeitts pour 
jouant tourner pour juger du thattelé, 1 bureau f 
elle panennient pris d'elles, 
{ 
l 


{ 
: 
i 


t 


î 


Qui demander un délai oc um see 
leours, Ha répondu: “Chacun pour 


pour Ja troisième fois, étranglée, | 
TAUQUE, COM QU RDC HU SUCOUPS! À 
—HLes  Madiot, où êtes-vous 7 
Mais regurdez done? fà-bas ! Fin- 
cendie ! ° 
La basse du vieil ouvrici grogna: 
— J'sommes fi! taisez-vous ! 
Dans l'étroite maison qui dumi- 


# 


| 
Les trois êtres qui lab | 

tajent, saisis de La même angoisse, 
grande | 
à revonnaitre Pendroil 6 Je 
reconnaitre Pendroit o ei 


4 


ét 


Au delà du premier bras de lt 


encore beaux, on ne voit presqie Loire, uu incendie couvait. À quelle | 
plus d'autas, et partasit plus d'acei gisiance, dans quel coin de 


CES 
0 
dans: 


| 


i 


quartiers ouvriers, et même 
quelle ile du fleuve ? nul nanrait 
pu le dire, La nuit supprimail les 
points de repère, el locil errail. On 
ne voyail, sur la gauehe des extts 
brumeuses où les navires s'entre- 
le réseau irrégulier 
dans le ehump, 
formaient 16 
ciel et La terre réunis. y avait de 
hmmière qui parais- 

bien au-dessus du 
des étoiles : d'au- 
ussemblaient en nigret- 
les espaces ‘noirs, puis 
dénoués qui s'égre- 


des becs de 


guz 


cotjiers 


blé paraissait misérable en compi- 
de l'espace oceupé par les 
foyers n'éclairaient 


aient en aucune manière le paxSage 
diurne, et ils étaient fous de la mè- 
me taille, réduits à un seul point. 
Les vendeurs de journaux con 
ent à passer et bus, criant : 
le grand incendie. {ne 
Les derniers : dé- 


“Demandez 


.À 

un'quart d'heur 

bilndé, La nouvelle 
À 


huit heures, elle était dehors. 
e plus tôt que d’ha- 
était partout 
Elle rem- 


les déchargeurs, les 
ait avec les clientes, 
port avec les pre- 
muscadet, qui 
ant leurs lèvres 
main, ‘Tout le 
ane, de près 
ait un détail 
se môlait aux Jlamenta- 
a formule variait peu. 
travaillait 
épouvante, la npit, 
nt qui soufflait ja 
impés sur 


marehahds de | 


monde avait vu le dr 


la’ flainme, le vent 
tempête, les. pompiers 51 
les, toits voisins ei rouges dans 
la destruction totale 
Humaine ; et, de la'rue 


d’une oeuvre 
à Ja manufacture des 


c PRrmitage 
Â 


HE a eu deux hommes blessés? 
— Non, trois, blessés jui des 
poutres, On des 4 conduits à Fho- 


cpital Pailu qu dans le journal en ont Panour-propre était flatté de 
ee Jong silence comme dune sitloie, 
ire personretle, Voila plus du dis: 


, 


venant, ‘Fenez, voiri ut 
million de dégats. 

L'énormité du ehilfre Fit Faire sie 
lenee, Les jolies lètes jeunes se 
courhérent au-dessus du jourual,: 
que tendait mademoiselle Fri, 
Marie Sehwarz, qui se lenail en are 
rière, prés de La fenêtre, hum 
dans sa robe de pauvresse, US: S'up 
vrocher d'Henriette qui, les bras 
luvés, la poitrine en avant, déga- 
goait avec précaution les mèches 
de cheveux qu'avaient necrochées 
paille de son chapeau. Les veux 


Particle 


noirs el les veux clairs se Souri- | 
vent, 

Lu porte s'ouvril apprenti | 
Louisa entra on secouant sa tôle : 
rousse aux joues bouffics, et en | 
disant : i 

—HEh hient en voilà d'une 
autre ! 

Elle avait l'air important d'un 


enfant qui porte un secrel, 
— Etune qui peut compiler 
_— Quoi donc ? 
— Mesdemoiselles, vous me eroi- 


! 


est mort, 

Poutes se redressérent s made 
moisclle Augustine s'arrêta de tra 
vatiller, et dit sévèrement : 

_— Petite, vous mentrz, 
pass pour amuser Ces demoiselles 
Allez à votre place, 

L'apprentie, pour mieux 
mer, daissa vetonber ses deux bras 
sur sa robe, et l'on vit les pauvres 
soudiers qui buvaient Peau de tou- 
les parts, 

Pas ‘du tout, mademoiselle. A 
preuve que nous avons tn voisin 
qui est menuisier des Pompes. I 
l'a appris tout à l'heure, Le patron 
est allé au feu vers onze héures, 
cette nuit, Ca l'a saisi de voir son 
bien brûler, I est tombé, On l'a ra 
mené chez lui, et il est mort avant 
d'avoir su que e’était éteint, Je vous 
dis la vérité, même que le euré esl 
arrivé dix minutes trop tard, Ainsi! 

Cest beauvoup de malheurs à 
la fois, dit une’ voix, 

JE n’y eut pas de réponse, La mort 
inévitable, avait été nommée. Et. 
comme les ‘pierres frèmissent, en 
haut. ‘en ‘bas, tout Le long des rues, 
au passage d'un exmion, Les âmes 
sémouvaient d'avoir entendu son 
nom. Les tabourets furent rappro- 
chés deg tables, les chapeaux et tes 
mantelets s'amoncelèrenl dans le 
placard, et le bruit des hobines de 
fil el des ciseaux jetés sur la lus- 
trine annouea que de travail repre- 
nait. comme chaque matin. Hen- 
riciie. en roireussant sa robe pour 


est-ce 
3 


À 


| 


rez si vous voulez, mais M, Lomurié : 


aftir- 


Je suis sûre lavoir pet aprés! 
md une commande de madame Le 
marié, dit mademoiselle Angnstine,i 


ans que je de coiffe, 

Mademoisette pin, les plus 
erands veux elles plus Tévrens de 
lout Le travuit une fille artiste ct 
détraquée, qui détestait Li premite 


ble bre, vépoudit du boul de la fn ae! 


ble: 

Je ne vous envie pas, matlemoi 
selles un chapeau de deuil 

on peut les fire plus ou moin 
dlèuants, 


NS 


_Januis: du erèpe, un bander, : 


F 


; 
l 


DO 
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PRET 
Ne vous laissez pris 
rornapre pur une (ôte lourde 
ou autres douleurs auxquelies 
U Les “Aspirin” mettent fin in 
médiatement., lorsque vous fai- 
tes vos vmplettes 
Ces tublottes sont un auti- 
dote pour'les douleurs les plus 
aigue Le  soulagetntent  éal 
presque instantané, Prises à 
haups elles arréteront un rhu- 
me et mal de tête, 
Elles soulageront la névenl 
vie, la neurasthénie, où au- 
tres maladies sesblables, on 


a ge nm 


__ Fabriqué 


n 
i 
i 


jer 


RL LT OT en marre ne cie me de dm ST 


ULEURS 


into 


spi, ne  éoosseuse  m'économise 
deux cents lemmes, achète froma- 


chine, el je renvoie  Ies fenimes, 
Puse de mon droit Vous erorez 
que c'est honnéte, cu? 


HD oavat raisons il ne pouvait 
pas perdre jour Hours 
El des print On ne gasoil que 


son pain chez hui, Pui, c'éliavut des 


Hinilious qu'it entissait. 


fé insolent avee celles qui à 
jajent jolies! 

La jeunc fille qui venait de pare 
rousil en  vovant plusieurs 


lronts se relever, lentement, de des. 
sus Pouvrage, flle ajoute aussitôt: 
A suibre.) 


tout temps. Des milfiers de 
fenunes dépendent sur les \s- 


pinin" {ous les mois pour 
soutuger des douleurs qui 


leurs sont propres. Ces Riblef- 
tes H'alfeetent pas Île coeur, 
on pout s'en servir aussi sou 
vent que désiré pour donner 
un soulagement Hnmédiat, 

est done folie d'endurer 
les deutteurs que les \epirin” 
peuvent guéri promplenient 
Procenrez-vouxs les Genuine 
que vous pouvez trouver chez 
lous lex pharmaciens, 


» 


au Canada 


rer + 


présents à venir encore se retrem- 
per de gaité française dans ces rè 
| unions en famille si agréablement 
| vilantes et joyeuses, montrant bien 
que Le lien de famille est Le plus 
sûre garantie du soblien et du dé- 
veloppement de la paroisse françui- 
se, Le R, 1, P, Chauvin, PSM, uo- 
ire curé d'office, adressa aussi quel 
ques mols, 


#8 À 
SASKATOON, Sask. 


spip fe 


AUX 4 quelques jours Mgr le Vi- 
curedénétul Graf dans ses nou- 
VAUX appartements bâtis à l'arrié- 
re du presbvtère de la paroisse Ste: 


Be —- 


| 


! 


D'RES 


Mardi dernier eut fieu une par-!gueurs de l'hiver est une bénédic- 
‘ie de cartes, premiére de la série | ion pour nos pauvres ct nos mfla- 
organisée peur cet hiver, à iaquetie | des, 

: prirent part les membres du clergé 


du par les différents arlistes de Ha; 
paroisse. La parfaite exécution de 
chacun des fit tous rappeler en 
deuxième inst ee H y cut chant 1x 
rique, par M. . Saucier, accont- 
paginé au pans Spa Mie Ÿ, Schmidt 
le populaire chant de lAlouelte 
donné avee un entrain vibrant par 
M JE. Gilmour; morvenux fe sax- 


 duire les taxes des institutions sui-\ 
vuntes: l'orphelinat catholique, lei 
Bishops College, Le SE Georges" 

College ut l'Académie de Sion. 


Une résolution à cet effol est cut, 
voyée à TP, C. Davis à la législature 
afin que ee nou VE réglement soil 
confirmé par un mnendement à l'an 
cien acte d'incorporation de fa vil: 


! 


que. Quef encouragement dit-elle ! 
pour un jeune club comme celui-ci 
d'avair à <a télé leur ministre, mè- 
mu dans leurs amusements, 


RESULTATS DES PARTIES 


LE PATRIOTE de L'OUEST, 


Marie, Pour celle occasion un “Sil- 
ver Tea” fut organis “te = Madame Cloutier qui fut sérieu Fe) 15 ave Central 
Te ea” fut organisé par les Dames | éonent malade à l'hôpital Si-Paul 
de Pauiel de Norre-Pame-des-Victoi ‘est en voie de guérison, La belle tem == 
Tres. ipérature qui nous éloigne des vi- 


Vente di 


mercredi le 4 fevrier, 1931: 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
Prince-Albert 


} 
| Concert de dimanche, $ février, de 


ETUDES AGRICOLES 


faviant nu banguet des Taiticrs à 
Régina, la pentaine dernière, Je 
docteur, J. T, M. Anderson appuy: 
sur le hesoin d'un programme agri- 
vole dans les écoles puliques, afin 
d'encourager filles et garçons à res- 
ter sur Ja ferme, 


mn 


IMPARTATION.i AGRICOLES 


—— 
M. W, Waldon, commissaire p°6- 
vincial du marché, a publié la ta- 
ble suivante, indiquant les denrées 


: de l'évêché. Colle soirée, sous Ia] De Passage 
présidence de Mari, Desmarais vi Mgr C. Mailiard, P.D,, de Gravel- i} importées que le Canada aurait pu 
irecli se ds »* de Ste-: af es , 
la direction des danies de Ste-Anne bourg, M, l'abbé JF. A. Morissette, de ÎR ] d il hi n d produire: 
fuf un grand succès de rassemble. | hi éile: M. l'abbé J, E. Dubois, de Valeurs spéciales sur tous les vêtements de travail pour hiver. Il vous paicra de 1925 1939 
: ment de da famile canadienne-fran- osetown: R. P. Tavernier, O.M.L: venir nous voir, si vous avez besoin de quelque chose. , Importations Importations 
caise de Saskatoon, La grande salle Lys les Abbés À. Arès, de Zénon , livres livres . 
paroissiale fraichoment décorée et Park: CE. Arès de Cut-knife: A. Le en , Le , | Bocuf 120,400 4,536,114 
embeilie par les habiles ouvriers du Houle de Rosthern: M F Morin de} Lous-s dteiments d'hommes teut Ltino, MG par, oser ER laine, Aauble tricat, Mouton 1,301,637 4,979,227 
REP rt … ins “haudes 6e "ès *“ VS, : = 
notre groupe avait la plus belle ap- Duck Lake: Bb, Poulenard, OM.L vont inaison . 2 45 en vante, ln paire Beurre 198,341 41,919,372 
parente pour égaver l'assemblée soute pour Ta France; M. le Che- |È Un vente, Fhabst , ° FO PME eee Le total de ces importations 
"nombreuse et ravonnante de nos Cave alior R, Denis. Chenrises de tinail en flanclle pour hommes Pantalons de trnvail pour hommes—{fn tweod {oeufs inelus) s'éleva à $1,496,822, 
uadiens, L'an joua au “Whist” el lc! LL LL z ; Pausccel mbntate couleurs unies, khaki laine oxtra-nesanto et indéchirable, brun foncé, en 1925; et à &16,866.805, en 1930. 
der prix fut remporté par M, Suili-: 2 iaren et brun. Valeur À 83,30 ” ‘ gris, Khaki, chaque paire garantie x 
van ei le 2ème par Mademoiselle Le- | P , Alb t 1} En vente 1,75 En Ven A Le. une ose 
Bras, Le Ler prix des dames fut ga- | rince- er ‘In UT ueur _ ECOLE PAR CORRESPONDANCE 
gné Mme A. Bissonnelle, La: ! . ee Chanduifs, genre mantenu—-Col, gonre châle avec 
goëé par ELE ! ———— Bottines de lentre pour hommes$Somelles de patron de fantaisie, lPosantour moyenne me NET: 
partie de cartes lerminée. tn nl Û il de ville, >rès  unc:@ feutre épuis ot talons de caoutehouc, 6 Ld trieor plat, Mégulior 83.00 ‘ | Outre 43 demandes encore à l'é- 
ressant programme musical fut ren | Le conseil de vi a] lé de ré- 1 En véRte À 2,15 En vente à tude l'enrôlement dans le eaurs par 
longue discussion, à décidé de rép En vente 0 ee D VOTE À LL Lu ue de cuecure correspondance établi par le gou- 


vernement provincial dépasse les 


5,000, 


me Ÿ 


DE TERRE 

A partir de septembre 1931, le dé 
parlement provincial d'agriculure 
aura sur da route un personnel d'ex- 


POMMES 


Nouvelles 


Edmonton, Alberta. Des 


pourris ont ëté lancés à Wilingdon, 


ocuis 


Bureau Provincial de Publicité 


memes 


ru 


903,000 LIVRES DE MIEL 


0 


D 


1,354 établissements ont produit” 
en Saskatchewan . durant: l'annce 
1930, 903,000 livres de miel. Lé miel . 
esl un aliment et ün médicament, 2. 


., 


mn mn 


Jointures des genoux sensibles 
ses chevilles enflées 


mens 5 


Un liniment ciair, conteur ambre ' 
‘fut passé et la donlour disparut, | 


“Mes genoux et jointures de 'chovil- 
les me fatigualent beaucoup—i}s 6- 
taient un peu enflés et assez, doulou-, 
reux. J'ai eu gros bénéfice en me fric:} 
tionnant avec la Néiviline. C'est un 
Hnimpnt fort ‘aui met vite fin à 4° 
douleur, Je sentais la Nerviline s'en-. 
foncer rapidement, Elle «# pénétrée 
jusqu'aux douleurs qui JUS 'avalent tant 
fait rouflrié, Je récomimande ja Ner- 
vifihe, Cecel est l'expérience de LE. YF, 
Hillyard bien connu dans da ville de 
Georgetown, Douleurs, malaises et rai’ 
deurs disparaissent par les effets de 
ve liniment merveilleux, Achetez une 


boutcille de Nervtine de 85 cts cher 
votre 
bien, 


warehand:" elle "vous ‘fera: du 


ter encore une autre belle proie: 
Jude pour amuser les jeunes. H se | 


ne Ne 


PR D TE OUR D UE CT IT ES 


7 
{ 
à 
Ë : 


nu de plus de $3.04,000 anfucle- 


ns ‘  —_Jans une habile, agile, rapide, 


à, et audacieuse évolution  acrobati- ment, parmi lesquels douxe habi- 
. nique, M. € tousseau nous a dé- {lent NesererRe Le revenu cel Tape 

Blue Chain Stores imontré comment Fanatomie d'un enr Se G10 Pi sonnes à ete 
banquier peul supporter le choe TUE Tee 326,912, soit ne augmen 


tation de S2.6081.2306.259 sur l'année 
11927. 


PRINCEALBERT et WARKAW 


un pa quel en chêne, 
Sashatehewan 


Le jeu de quies bat son plein, 


————— X — 


uote perevrez 
Fo Gasteee argent foreque 


+ 


vuus ache- 
Nous rene 


Heuvenu Père, uv a ritu qui fuit 
si bon au coeur que d'avoir de 


De GE OS PA SSINSs, d'estomac 


nnsons l'argent À ceux uni lemps en temps un prèlre qui SC) Pour noutraliser l'acidité et la ere 
so attistaits. mêle à notre jeu, Cue vicille dame | mentation, Elle prévient Tindi- 
“ TR VS EL SE 4 « A , , US Ü & enzZ aisrisst 
VOUS PARLONS FRANCAIS | protestante qui tail lémoin de no- méstion et les gaz aigrissant 

te É ac 
Le lire ligue ce soir la, fl celle remar- a 

cer et — — te ae Fes gens qni sonffvent d'indives- 

h Jon ont généralhnment essasé 4 pôp 

| sine, je ebarhon de bois, dns nrn 

? f œucs et divers adsuvants fligestifs 

: o navr n'en obtenir gnère pins qu'ur 

sounjagoment Jégor et tsmparire — 


et narlois même moins que celn, 


SE Mais avant de vous résoudre à en 
de SOUS Seulement 35 SOUS Aurer une dyspepsie chronique, fai- 
% \ EE tes donc l'rspérionce 4e l'action d'un 
Venez prendre votre diner eu PALACE OF SW TS veu de Magnôêsie Bisuratfée —- non 
PRINCE-ALBERT sas le rnrhanate nrdinaîire du Pom: | 

merce, le vitrate on le lait, mais Dion 


Entre (114 houres et 2 heures de l'après-midi 


+ : : : : fa Magnésie Bisuratée pure que vous 
Ce minu comprend: Soupe, poisson ou viande, Pain et beurre /Ehé, café, dessert | Ÿ L 


pouvez vous procurer chez presse 
fous les pharmactens sous fovine de 
paedve oi de nastilios, Î 
fyonez une pleine euillerée À thé 
Aa poudre où quatre pastilles aver 
un peu d'eau après votre prochain 
repas, et voyez le merveilleux effet 
qui en résuitera, La Masgnésie Bisn-! 
ratée neutralisera immédiatement ce, 
dangereux et nuisible acide âe l'es-; 
tomac dont la présence fait fermen- 


LA PES RD GA mr 2 


\ 


NOS PROPOSITIONS DE CONSTRUCTIONS | 


POUR 1931 


San: doute vous vous proposez du construire on de moderniser ter et sq A pnente produit | 

. ne un , _* 22 8 € ons, de Ia a- 
vale vinille suaisan. Venez à nos bureaux et demandez £ < des gaz, des éructati 

demandez nos deu tuosité, des brôlements, du hallon- 


eñtalogucs Modernizing et notre catalogue de hulles maisons. 
[Is ne vous eautoront rien, ol ils contiennent beaucoup de choses 
qui vuus iviiresseront, “HA ts | 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour à Prince-Albert. D'où vient la bonne qualité. 


| TEL: 2275 
Peiuce-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 
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nement ou cette sensation de pesan- 
teur ou d'obstruction qui semble sui- 
vre totite absorption de nourriture, 
‘Vous pouvez éprouver le plaisir de 
manger sans craindre d'indigestion, 


ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


PEL 


Orchestre de Toronlo sois la direc- 


Juliette 
Fehaiskowsks. | 


Concerto No 7 en fa pour trois pia-lwun paur les ressaurees naturelles | 


} brasse cvilainement queque chose ing 

, nes et orchestres — Mozart 

(l Pour Semice ot Qualité pins Lx marmite, Que dites-vous de | MILLIONS ET a  Affegro |: 
{ 0 ? cela guide Lavoie? En connaitriez- | M'LLIONNAIRES,: ; Adawo. 

j Aaron S fovous Hi cause, ! ——— Î © HRondo 

ÿ SA SE fi —leudi soir beau sueces rempot AUX ETATS-UNIE 514 PERSON- Orchestre: Fireworks Music— 
ge ore Lt par Pierre Juiras de l'équipe Ju-T KNES ONT UN MILLIONS DT RE-! Haudel-llartv. 

il Cléoreures pour toute a fa il ras aux quilles, Noire COIRDASRON LL OVENT | Maiaguena -- Moczkowsky, 

ÿ mie Nous avons un eséntlent à Pierre a fast un store de 624 points } nes Danses espagneics — Moszkow sky. 
j situe, de réparation et une L'dont une Seule partie Jui donna raningt neEn 1998. 41 4 avait | Cencert de dimanche, 22 février, ue 
g tie attente moderne. {26% points. Bravo Pierre! votre nom aux pate Unis 511 individus quil 5h, 4 6h, pm 

il FEÉLEPHONE 257 i. ie premier depuis Hi naissance du ioiissaient d'un revenu un peu . 

PO sein do sua The fe D au eHowladrone Qui RON un million, Ce nombre est de 227 | CHAINE TRANSCONTINENTALE 
Ü Asenue Centrale  Prince-Mbert 9, DOUP au owladrome”. Qui sera lus rievé au'en 1927. Artistes: à Clans Le n 
l diet audacieuse évolution acrobati- 5. : l ser . A Listes Mme Helen Havies Sherr 
Fovemoesse.ence. um remis À | Goal? Vinct-six individus onf un reve-f  —soprano, 


tion du Dr L. Von KRunils 


PROGRAMME. 


O Canada, 


Véuaents pour hommes, fem [ieest vraiment amusant d'entendre Ouverture: The Frvine Dutcl 
mis ovt enfants, Chaussures dé [GS différentes équipes se dispuier E l ! Wagner. 1e Frying Dulchman 
tous genres le pale de la soirée, { SS2YEZ a magnésie ; 
Luës nonvez Che perenadé que l -Cetle Semaine nous avions | Chan: ï Have Wailed for The Lord 
pleine valeur 46 [D Phonnour d'avoir noire chapelain. contre es Maux AC, 


Récital et chant: Farewell, ve Jlim- 
pid springs and floods de 
“feptita”, — Fiandel, 

Orchestre: Scheresade No 1 — 
Rimsky-Korsahafl, 


| 


Chant: 
a “Loveliest of trees” —Peel 
Bb “My Heart is like a singins 
bird” — Parry 
e “Shamrock” — Willan: 
4 “Open the Door softly” 


Hughes. 
Orchestre: “Scenes from {he Hava- 
rian Highlands” — Elgar 


ARTICLES POUR LES. 
MISSIONS 


Uue spécialité toute différente. 


SV eress 


Livres de Jibrairle: Taux spé- 
chaux pour Jlraires 


Vins de Messe: des Tarrach. 


ITills, échantillons envayés sur 
"demande 


Landy & Co. Limited 


46 ene Pundas Onest 
TORONTO €) Ontario 


Livraison 


Tél: AD, 0106 


Les frais de la 


rence de 


bligé de rembourser la Saskaiche-| 
alienées depuis 1870 alors que lai 
terre de Prince-Rupert et les Terri-: 
foires du Nord Ouest firent partie: 
du Dominion, jusqu'à 1905 date de 
la création de fa province de la! 
Saskatchewan, tel que reclamé par | 
le gouvernement provincial, 

= X 


NOUS 
MENT 


, À ù 

conférence indienne. 

Nlle-Delhi, —. D'après un rapport 

à l'assemblée législative, fa confé 
ja table ronde a eoûté di 


gouvernement indien 474.909, 
ee K Les ‘ 'j d 
Victimes aux Indes | 
Nle-Delhi, Inde, — D'après une NORTH AN HARDWARE LTD. 
a rormation fournie à lussembite 
égislative, Pusage des armes à fou n TE 
qu cours de la campagne de dés QUINCAILLERIE. DE QUALI 
issance civile à cansé ja mort de: cle 
RER Téléphone 2516 (Baker Black) 10ème rue Ouest 
à 1.045, d'avril à juillet, Quatorze ;i PRINCE- ALBERT, SASK. 
es tués étaient des soldats où des là 
policiers. = 


PRIX SONT LES MEILLEURS 


oghone par M. Marc Rome 5h. à 6h pan | 
accompagné par sa soeur, Yvonne lje, : . LL re EUR D GAnaemiR peer Alberta, à des déléguës de la Far- lou démontre termicrs 
Laur el duc de piano, par les frères , NATIOXAL téquipe Fautnier) CHAINE HANSCONTINRENTALE Los U nity League bn des organi- pur 1s pour sémont LS Domnes de 
; x Kelvoi Cet excnplion eouvrira une Pé-i fanehfield, P, . 215 Artises: M J, Van der Straeler , à ve comm | 
Lacerte, et Mile Emma De Kelver l'exception de Le and, 138 USE r' 1, saleurs communistes, parce qu ‘ils erre, fes mettre en sac et les expé- 
M. F. Danphinais  ful l'annonceur riode de cinq nn à ù ne à ras | e AL. votes ve tCnor, | refusaient de chanter “Dieu sauve dier eu coopérative, 
pour Ja soirée, Myr le Curé cotura lorphelinat peur Jequep ont PAR Duval Gosse on Orchestre symphonique de Toronto [le Roi’. €. Axclson, de Bingville, Le 
Li Séanee par ut spirituelle allo- [fiké de temps. ! Fournier dervessesr ses 423 sous a direction du Dr Kunils. président de la section d'Alberta de : 
euton elune petite histoire qui MU it puncous, instituteur à l'éco-: COUR AGE UX (équipe Garean) PROC : la ligue, el doux autres passérent L'AVOINE DE SEMENCE |{ 
vire l'assemblée durant plus d'un le Argon, cotre Bellevue et Domre-lSavarid, rl 263 | 0 c PROGRAMME un mauvais quart d'heure aux Ceux qui sont intéresufs dans 11 |} 
Le , k .n « ste COLIS ! + tr outesteteterteeree 2 N ; € 5 . . n , 4 LIN , . 4 QU an vue ot Î 
quart d'heure, init tous inv, depuis assez Jong temps à Fhô-! Anetil, té duvessreeseeeresse 257 IN Mis 0 . mains d'un groupe composé d'envi- | A SIL Vigor, dn département de À ones A a nas au Vies 
DE = ipital de la Ste- Famille pour traite. {(Garland, D... 325 Arias: ! in Inon T Fhomas, ron frris cents persnnes, l'agriculture, insiste-sur la nécessi- À us faire osnminer di vue 
- ‘ment est retourné reprendre son fra LeBlanc, J. ..,...,.... .... 991! rage de ireuoe Ann qu "Ma- X TT lé de faire des expérimentations sur Au moins une fois par année” 
- “ail, Nous lui souhaitons tn com- , ; . av La Il i la vertu germinalive du grain de se-)f) icontr couvent. . 
. E vétablicsomen Les Courageux gagnent les trois rcnanson de In fleur” de “Car France tiendra . nus Hi) véncontrent souvont des per 
MEILLEUR kR EI blet rétablissement, . . nn , , mence, La force de germination est | Lonnes niives oui se finttent 
' partios—Courayse National men” (Bizet) sa promesse ent affaiblie "le mau- vai . , 
Do passes QU « 4 7 r4 Anante ne la syimpl ie en sol : ee assez souvent aftatDre pat e mat avoir porté les mêmes verres 
O | ë pPusst LES ÀS (équipe Béliveau) , eur Mo an Sÿmphonie en sol mi- Paris Le Suve. cour vais temps entre la moisson et le {| pondant sept ans et que rex li 
AREON HU x, l'abbé Louison curé de Dom Fouruier, Le sos ses diese 3H Danse so . God ; ment franenis SOUS ln diraetion ee batiage; et re grain, fort encore en D hottes sont onenrr bonnes”, 
CHAR AN 1 remv: M l'abhé Cvbart, curé de Krv Baribeau, Ge 134 Chant: “fe legie" Masse N t sénäteur Pierre La 4 Para Dons auttoninesneut ne pas bien geriner Peut-tive pui ion los const |f 
der: fe R. P. Simonin, OL, curé | BEXNGALS (équipe Anclil) Chanson” MATTER NS Lola” neur à la >remesse d'ach ter d bIé Lau printemps. Quand le fermier a dère “simnlement comme un :lË 
E Ælde Aldini: le RP. Beaudry OL) jattes, P 198 le Cavelleri nues "om nn PrOes acheter du blé des donies, à devrait Ini-mème fai- morconu de métal et de verra, 
. FOUR LE Ii ue de et gros en LATTES, D sise LA de Cavelleria Rusticuna — canadien, faite à M, Bentotl, lors , unis uj nplenment nu les consl- 
j fi Aldina; te L, P, Hétu, adutinistrü- | bollorose, 4 472 Dern à hi (re des essais. k ' 
| D teur de la “Survivance” d'Edmont- . 7 tortottrrrtttttitett Masvcagin. de son passage en Fr ance, par le, . D dl dre comme un nide selentifique: 
| qu e a © t D Houssean, À, ......,.,,,... 447 | Orenestre: “Bent Mora” (Holst), uinistre Tardieu. een reresens RE || 5 da vue ot vamme un faoteur : 
| pr À UR ° Les Bengals gagnent les trois por Chant: “Air de Jean” d'Herudiade* ————— X —— \ il de bonne apnarenre, ces ons: 
| MEME ; M, l'abbé Jullion, V. F. curé de lies. Les As n'ont pas d'afoût, —Massoncel. Tremblement de terre , RLAÏREAU il ont tort, Cara vié ehanbn avop 
| L | Bellevue: M, fabbé Bernard, curé LES ETOILES (équipe Touchet) °Q Cotombine” de Paillasse — ” A, lv nnmños, pra verres qui fai- 
{de Saint-Louis. {ro {er } NI 16 CRIE Hene 544 Loncavallo., ° en Nouvelle-Zélande Nous pouvons nous ‘servie de [[f) tvient À la perfection il a tun 
! IX E | rot PUT, MMIE cos. 9% Musique du ballet de Faust TT — chaque peu prise dans l'Ouest JIRT FN peur ont false hion mal à 31. 
‘ FRi M le Dr Leblomt de Rasthern Puinehaud, Fe. 258 _nunod, Wellington, NZ Un tort A dés is Près Haut, 1 et DUT un à ranen da rhaneements 
' diait en visite avec ses deus fillettes Rév. P. Chapluin ........... 1 Chemin de fer Naliônal du Canada tremblement de terre vien! de se- dorie-de votre intérét et de nous: [Il roms montée vue !. mn de 
| McDI À R M I D ex son beat pire Me Noun pre Feuchet ..........,,.,.:,2. 02 Concert de dimanche, le. 15 février, | Couer violemment les îles du nord jf envorer-tous les blaireanx que Lrôe maipemeant. nontrern enei 
{eur ainsi que AL frodeur de sas HEAUX ions , ñ DT F eHe-Zôl: D Gi vous attrappez, Nous  deman- Lo 
| Over te in € acute) LIONCEAUX équipe Juiras) . de 5 h,, à 6h, p.m. de Ta Nonvelle-Zilande, Plus de 109 F5 vous LS inpez. Nous j Fatos examiner votre ue 
1} d lkatucn employer de ln compagaic : so CUAINE  TRANSCONTINENTALE | DérSOnnes nl élé lues, des cen- dors anssi des Deaux de lonn, 
Lumber Co. Lt . | Jaspar de la Saskatchewan, Durant Juiras, J. N. .......,.,,.... 324; A | laines de maisons ont élé détruites |} bolettes et renard 
fuur séjour ivi eus aimables visit! £eblane, D... 334, ste: M. Lrncest Seitz=pianiste Les pertes sont très consédérables. Fr. D. ( ULP 
© Henribourg Spiritwood jteurs n'ont pas oublié d'aller voir Dussauit ........,......... .st1 Viggo Kini, pranisie. LL Ke — AÉTONETRIQTR 
° 5 eue vicil ami NM Rousseau. Ljuiras, P. 2,2. G20 M. Norman \vhks, pianisie, Le D . o in d fa LIMITED | CURE RENE ! 
PRINCE-ALBERT Les “Etoiles” enlévent b Orchestre de conceet de Toronto k€ VOominion a gain de caus2. MI 994 Ave Centrate Pr-Athert || 
; {Les “Etoiles” entévent une partie! suus ta direction du De K . d “ ONTEAE DLTIA GONE. 
k alé h 2733 LE CANADIEN jaux ‘Lionceaux', Ets nn nonvaient Dr Kunuts, contre la Saskatchdwan Brandon, Regina Saskatoon, 
ai rencontré notée ami M. Pel {faire autrement, ïe Rés P, Chaploin PROGRAMME ac USA 
anez “li . Nos IL AL [faire à « . Chapli AMME awa — D'après CE k 
l é SF and l'autre soir, if paraissait Un est venu leur donner tm coup de = Ottawa D'après un récent mm- 
il 1 f" peu jongieur, Suns doute ÎE 0St à Tè Pinain Ouvert ; gement de la Cour Suprème du Ca | 
= © no uverlure: Homéo ct nada, le Dominion ne sera pas o-| 
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TELEPHONE 
2120 


EPICIERS DE PREMI 
AVENUE CENTRALE 
3 boîtes pour .. 


Fr ARE “Conte us 


ivre 2. 35 nu livres 1 23 2 ivre 67c 


PRONEAUX “Del Monte’ 21 
€ 


2 livres ponr ........ 
: 89e 


Re ete + mn 
ee na 


POIS “Prankford" 
2 boites pour 


3 


# livres pour 


TOST TOASTIES 
 pagnets pour 


1 boîte, pôches “Silver Bar” 
1 boîte, Ananas “lancy” 
1 hoîfte, Fraises 

SAVON ‘Sunlighi” 

2 paquets pour 
RIZ “Laney Bluc Rose. 
2 livres pour 


3 boîtes 


. pour { boîte, Annanas 


4 livres pour 


SRAISSE, pure 
La livre 


CAPE “Pure Santos”, frais moulé 93 TUE 
D IVSOS DORE lie oerececreeece € la livre 
POMMES pour la table et li cuisine 8 € 
Stlivres pote... 9 
St " COOL SEE érossour 9388, 2 
SPECIAL NO ii, FRUITS EN BOITE 


ENCOURAGEZ 


ER ORDRE 


TOMATES, choisies et de qualité 


BEURRE de la P, 4, Crenmery 


1 boîte, doires “Spray Brand” | 
1 boîte, Pruncs, “ftoyal ‘city 


ONTONS, “Espagnols” 


“Ornnge Pekoc Special “Bicnd 


ORANGES, sucrées et Juteuses 


SPECIAL NO 2, FRUITS EN 2 
ù VOTRE VIMTIA 


TELEPHONE 
‘2120 


cnnsass sens sens esse déscetsesrecvenes 


ets sssssoreesesevéssune POLICE EEE EEE 


4 boîtes 
' bone 
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Liliane FORTIER. 

Meyronne, Sask. 

‘ Votre petite lettre n'a fait plai- 
sir, grand merci, ma chère, reve- 
hez cncore, ‘ : 


-X.X X . 


...- Antoinette FORTIER. 


.  Meyroune, Susk, 


Vos aimables.lignes, vos bons son |." 


haits reçurent le‘plus bienveillant 
accueil, el de foul coeur je vous en 
reomcrcic : . ‘ 
K XX . 
. .… ‘Jeanne DUMONT 
‘ Dumus, Sask. 
Votre Jettre “n'a joué le lour el 
elle est allée st cacher au fond de 
mon grand bureau de travail, Je de 
regroile, car vous'avez dû chercher 
votre réponse duns les derniers nu- 
méros de ja “Page”, Revenez encore 
el'ectle fois je-surveillerai de près 
votre missive pour qu'elle ne s'é- 
loigne pas de ses compagnons. 
XX 
Lucienne PARADIS 
Baltleford, Sask. 


. % , 
Jde suis - heureuse d'apprendre 


que le volume envoyé comme pri 
me vous a plu, Non seul regret est 
de ne pouvoir recompenser les ef- 


æ 


_ PETITE POSTE 


forts .de chacun, Mais que dis-je?” 


_. Choses et autres 


Se 


La plus belle récompense n'est-elle 
pas de constater les progrès que 
vous faites de jour en jour, grâces 
au dévouement inlassable de vos 
dévouées Ânstilutrices, Merci pour 
Nos” voeux, vos pricres, Je'vous a5- 


sure des micns en retour, . : 
DORE 
eue Juliette ‘FOURTGNY. 


_….. Wolseley, Sask. 
êtes certes. [a bienvenue 
grande famille de‘ TFante 


. Vous 
dans Ja. 


Présentine, Je suis-heureuse d'up- 


prendre qu'à. l'avenir vous. serez 
très fidèle aux concoufs incensuels, 
‘ar, comme vous Je dites ils sont 
d'un puissant secours, dans l'étude 
et la pratique de noire belle langue 
française, | : - 
XX X 
Annelte LAREAU 


Albertville, Sask. 


-Votre charmante lettre me fit un 
p'aisie bien réel, et combien je vous 
én remercic, Les nouvelles que vous 
m'y donnez furent lues avec le plus 
vif intérêt et je vous redis toute 
ma reconnaissance, Le souvenir'ac- 
cordé à votre petite amie Eva lui 
fut frès sensible, Vos souhaits el 
prières lrouvent écho dans mou 
coeur; que Dieu les entendet! Reve- 
nez encure n'est-ce. pas? ‘ 


Le charme des nombres 


Ünesnuil, àn médecin de quartier 
fut révoilié parcun Ahipage épouvan- 
table à sa.porte, C'étail une dame 
éplorée ‘qui venait, solliciter une. 


« 


consultation “‘immédiaré ‘pour ‘sun 
cart qui souffrait: horrillement. 


Quoique très. fatigué ét déjà âgé, 


le docteur se leva, S'habilla en häie fl: 


et accourut auprès du malade avec 
lequel if manifesta le désir de res- 
ter seul. 
Selon l'usage, 5 dit au malade, en 
coHant son oreille à sa poitrine: 
—Complez à haute vois jusqu'à ce 


— Oui . . , 

—Eh bient if a reculé de trois 
places: cetle fois, i] m'a èlé que qua 
tigre... : ". 

Et le gamin ajoute, non 
gueil: 

Tandis quecmois-je-n'ai pus re- 
culé; j'ai cié douzième es deux 
fois! 7 


Suns Or- 


_- ue Ke 


PARLONS BIEN! 


NE DISUNS PAS 


HOMONYMES 


1 Pour me trouver, 


LES PIONNIERS 
DE L'OUEST 


Alice Coulombe 

Grade XI 
En 3509 le Canada existail déjà 
trpuis près l'un siècle et demi, La 
colonie avait grandi sttr les bords 
du St-Laurent sans s'étendre beau- 
coup vers l'intérieur, c'est-à-dire 
vers Jes régions que noûs nouminons 
l'ouest canadien, C'est sur les rives 
du grand flenve que s'est déroulée 
la première partie de notre histoire 
cette partie qui en a fait ane véri- 
fable épopée digne d'iumiration ct 

de légitime fierté, | 
Pourtant, pendant que le jeune 
peuple se mullipliait et se fortifinit 
par Ja lutte et la pratique des ver- 
Jlus chrétiennes, une phalange in- 
trépide, trop peu connue, souvent 
dècriée, pénétraient dans les pro- | 


Le 


Ville de Francs, 


B---Cey, coque, Coke. 
je F'assure, 
Puis certain fleuve italien. 
Kécipient où vide ou plein, 
Et du corps, enfüur, Ka fourrure, 
Pan, Po, pot, peu, 


veuillez chercher 


A La busse-cour, au cloclier; 

Où bien sur le flane d'un navire 
Pour empècher qu'il ue chavire; 
Reuurdez cet oeuf frais -pondu 
On ce fruit par la défendu 
Quand an frilcux il me préfère 
L'hiver duns son calorifère. 


foudeurs des plaines et des forèts ‘ 
canadiennes, préparant ainsi ls 
conquêtes de Ja civilisation et de 


l'Evangile, C'étaient Les coureurs : 
des ‘Bois. Ils précédèrent dans | 


l'Ouest Américain, avec leur foi cn- 


tholique et leur amour de Ka Fran. | Mes trés chers Enfants, 


Causerie  : 


mens 


ce, les découvreurs envovés par les 
princes de l'Europe. En 1689 ils a- 
vaient pénétré jusqu'à la Mer gla- 
ciale, Plusieurs s'établirent sur lès 
rives du Mackenzie, et se firent Les 
guides des explorateurs eux-mè- 
mes, Quels furent les exploits de 
ces intrépides aventuriers? Le dé- 
sert en à été le seul iémoin et en a 
enseveli le souvenir, Mais, ils ont 
un déoil incontestable à ètre appe- 
lès les pionniers de l'Ouest, comme 
aussi de l'Extrème Notd Canadien, 

Soixaute-dis ans après, La Véren 


larve. entreprit l'exploration de 
l'Ouest, adoivablement  secondé 


par. ses deux fils et son neveu. H 
pénèlra ‘dans l'intérieur du Marii- 
loba jusqu'à Portage [a Prairie 6- 
chelonnant des postes sur sun che- 
min, ei prise de possession du pays 


Son [its ainé fut massacré avec le 
père  Aulneau et dix-neuf  antres 


français, Calomnié par des envictix, 
non secoutin" bien  qu'enconrugé, 
La Vérendrve sacrilia sa fortune 


Tv a un fustant, je on'installais 
au bureau, plume en main, pour no- 
tre petite causerie mensuelle, Com- 
me it m'arrive Souvent — j'en fais 
l'aveir — avant de me mettre ou 
{ravuil je cède à La tentation de 
faire un.pen de lecture, Mais, heu- 
l'rveuse fautes-velle fois-ci, mes veux 
lombérent sur une si jolie histai- 
re, que jé vicns incontinent vous 
la raconter, Le 

“Un petit bonhomme de huit ans 
né dans un sillage des montagnes 
balkuniques avait été élevé par ses 
parents dans le ehristitnisne qu'is 
pratiquaicnt eux-mêmes, Hs mourut 
reñt lotus deux, el c'est un vnele 
"qricrecueiHit Porphelin, Or lon. 
cle était musulman et musulman 
Jarouëhe. La premiére fois qu'il 
vil Penfaut prier il s'emporta: 

- de ne veux pus de ea ici en- 
tends-tu? Pas de ‘chiens de chré- 
Niené dans ma maison! 

Le-pauvie petit ne répondit rien, 
I avait emporlé comme seule re; 


@ 


EU tira le revolver pendu se sa | 
large ceinture albanaise, L'unfant | 
prit Je erucifix, et, l'ayant regurdé ; 
uyoureuscnent, ii € coll ses. 1è- 
vres dans un long baiser, 

L'oncle eut un ori de rage, Deux 
voups de feu partirent dans le cré- 
puseule, Et l'héroïque enfant. son 
crucifix dans Les bras tontba.... 
Marlyr pour un baiser. . 

N'est-ce pas beau, chers tnfunts? 
l'en fus tant émuct Je vous la livre 
tout simplement, sans commanltai- 
re, Vos dignes méres, vos dévouts 
inslituieurs et institutrives vous 
expliqueront peut-être. pourquoi 
j'ai trouvé cette histoire si oppor- 
tune S 
Heureux êtes-vous de ponvoir 
chanter au foyer 
“Noble bannière de Jésus Christ" | 

Sois ma luwière au cricitis” 

Oui que li croix du Christ soit ! 
la boussole qui oricate votre vie, | 
le.phare qui guide votre frèle es: 
quif sur fier orageuse di monde | 
Fancre qui fixe votre barque nux 


| 


ee 


Au sujet des livres 


obtenus au Concours de Français 


de prix 


Vonda, Sask, 
Je 22 funvier, 19H 
Chers écoliers, 
Ab! cette foisci au moins, nous 
avons Je plaisii d'hconser révope 
tion d'un grand nombre de lettres, 
Nous en uvons recu, en effets de 
Paut-tnile Béchard, AMice Dincite, 
Ch-Aug, Caron, Antonin Lévesque, 
Béultrice l'épin, Kathleen” Croegan, 


+ Georgette Daniens, Cécile Perron, 


Maria Gralon, Lucile Rheault, Lit 
Han Belloffleur, Céeile Huel Ger- 
trude Dupras, Irène Noel, Claire 
Lapointe, Cadrin, Colombe iaquië 
re, Anna Dussault. Liliane Brutot- 
te, Henriette Longpré, Luce Gagnier 
Alice Louraier, Fernande ct Liv 
Painechaud, Gertrude Gonlot, Eng 
uie ef Alesima Cousin, Frances Mo 
rend, Marie Haudegand, Bertha Du- 
grenier. Annette Leriv, Enilionne 
Normandenn deannelte Côté. LL 
Duperron, Alice Fontaine, Thérèse 
Simone el Jennne Bourdv, Maric- 
Stella Bourgoin, Anne-Marie et Thé 
rése Langlois, 

Ces lettres nous ont fait un ne 
mense plaisir, Et si nous en avions 
le temps. nous aimerions répondre 


tpersonretlement à ehaeune, à ehu- 


eun de nos jeunes correspondants, 

Plusieurs d'entre vous ont ë1é 
surpris et quelque per désappoin- 
tés de ne pas voir leurs noms dûns 
le Pour Eeeliére du 7 janvier, Voi- 
ei l'explication, Lo dernier numéro 
de la Page devait navaitre vers Nott 
Or, lorsque Nail jours mmiparavart, 
nous avons dû envover notre pro- 
pre lettre 4 Tante Présentine, aueu- 
ne des vôtres nu nous était encore 
parventie nous ne pouvions done en 
necuser réception Si nous avions 
sy alors que Va Page He parsitrail 
ae deux semaines plus fard, une 
plus tonsun Histi de noms aurail 
certoinenient fé donnée dins no- 
tre derniére lettre, Tous nos regrets 

Vos lettres nous onf sppris une 
fonte de choses toutes plus intéres- 
untes les unes que Lex autres Ainsi, 
l'on nou, avprendomren mainis en 
droits. Ja distribution des prix de 
FACEC, se fait de fucon Irés so- 
lennelle, au cours d'une séançge pu- 
blique, ete. On pense .déla at pro 
chain eonvours de franeais, ot S'y 
prépare avec srdenr, op nons an 
nonee La participation d'un pelil 


que je vous arrûte... 
‘ Au bout d'un qüart d'heure, lé. 
pouse, inquiète, tentendant pas de 
bruit, entr'ouvrit a porte 
Le médecin s'était endormi sur 
son malade, el eelui-ci continuail 
imperturbablement à compter: 
—#970.., 971... 972... 


at eme me Moine ee ns 


1 Va cri ton count, 

Va chercher ton palelot. 

2 Uue can de karassine, 
Uu bidon’ de pétrol, 

#4 Des gucrtôns. 
Des cretons, 

4 Du beloné, 

De fa mortadelle où de la saucisse 

de Bologne. 

3 L'adimission est free à la séance 
_ L'admission est gratuite, 

Un barbouilleur. qui entendait 6 Le back-store. 
passer pour peintre, annonçait. arriére HiagAsin. 
dans ‘un café, qu'il allait faire re-[ 7 De la bad-juck.. . 
meltre à neuf son atelier: De Ia malachäncé.: 7. . 

Je ferai blanchir de plafoud,} 8 Une barber-shop: 7" 
expliqua-til, et'jecle peindrai en Un salon de barbier ù de‘coiffeur. 
suite moi-même, | Fe 9 Fai mangé des bets, 7 © 

Quelqu'un lui dit: . J'ai mangé des betteraves, , 

:—Croyez-mot, cher ami: commen | jy Un binder, ‘ 
cez par Je peindre. Vous lé fer! Ge liéuse, | 
blanchir “pres. | . 14 Un tire d'automobile, 

Le . Le Un pneu d'automobile. 4°: 

. FIERTE RELATIVE ©: 142 Viens à la post-office, chercher 
“OR on et | La malle, | : Ù 

Viens’ au burenu'de poste, ‘cherther 


Conseil au peintre 


For 


Toto dit- à sow père en revenant \ 
de la classe: : le-courricr, tr 

Fu sais, papas Je petit cumata-|13 Prends de l'éau ‘avec le dipper, 
de qui avait été premier la dernie- Prends de lea avec Ja, puiselte 
re fois ?, : . ‘ Le puisoir. i 


eg 


Lente enenerereitpes 


À VER GR GA GR OLA A GA VA ER VA EA SA En FA EA Ui a Va En! 


pour continuer ses explorations. 
près de nombreuses épreuves, i 
obtint enfin justice, FH allait partir 
cncore pour l'Ouest quand li mort 
le surprit en 1799, Inflexible dans 
les difficultés, La Vérendrve avail 


dique de la maison palerselle un: 
humble erucifix qu'il cachait soi-: 
gneusement sous a paille de son: 
misérable Hi. | 

Et ehaque soir, dans lombre.! 
quand il était Sûr.que tout te mon- 


rivages de l'éternité bicnheureuse. L'fssre, d'une petite soeur, trop Jet. 
Ce Tangange peut vous paraitre nes pour concourir l'an dernier, 
bien mystéribux, bien étrafge, nes pete et telle regrelte Que la Ruche 
irès chers, surtout à celle époque | Ecolière de Montréal, ait cessé de 
de voltreivie iei tout vous apparait paraitre, On a tenu à remercier par 
“en rose”. Gardez cependant ces litres tes Bienfaiteurs du Concours 


conquis. à fa France presque mal- 
gré elle, un pays plus vasle que se 
Canada alors connu, I avait ache- 
ié cher son titre glorieux de pion- 
nier de FOuest, 

D'autres  vaillants explorateurs 
continuérent l'ocuvre de La Véreny- 
drve, Depuis 1870 l'illustre Compra- 
ge de ln Baie d'Hudson exploita 
a richesse des fourrures de ce miè- 


‘fine pays bientôt rivalisant avec la 


compagnie du nord ouest, mais ae- 
cumphissant peu port le dévelop- 
pement de ces régions si riches 
u espérances . . Le 

En 1812, Lord Selkirk fondait La 
‘colonie de, k.rivière. Rouge. Les 
hostilités s'élevérent bientôt entre 
les colons et la Compagnie jalouse 
de ses privilèges, Les troubles é- 
laicut continuels. Selkirk, persua- 


| dé par l'éxpérience des années pré- 


cédentes qu'aucune paix  perma- 
nente n'était possible suns le con- 
cours de Ha religion, fit uue pêèti- 
tion à Mgr Plessis de Québec de- 
mandant l'établissement de l'Eglise 
dans sa colonie, 

C'était l'heure décisive de lhis- 
toire de l'Ouest Canadien. C'était 


de dormait, it de sortait .ct récituit | 
desänt lui tes courtes prières qu'il 
avait pu relenir, 

Qr un soir que l'eufant rentrait 
de La mfatagne avec ses chèvres 
il vit l'oncle se précipiter vers Ii 
mehaennts D lenait en main le er; 
cifix, En ehére relique rapportér, 
“d'ibak”. ‘ 

Tiens. dit le musulman, voilà ce; 
que j'ai trouvé, Tu vas cracher la] 
dessus, on sinon... "| 


paroles graves “au fond de votre 
coeur, Plus tard peut-être cites 


viendront à votre Secours €E VOUS Lfinnée derniére, Certains écoliers 


sauveront du napfrage. 


En atlendant Vivez content, vivez 


heureux: fuissez Le poids des SOUets 


reposer sur “de vieilles épaules 

courbées pu les ans”, Gardez vo- 

dre coeur hat, voire front serrer. 
C'est le désir et l'espoir de 
Votre toute nimante, , 

É Fante PRESENTINE 


travers les compositions 


de nos grandes 


Pensez-vous qu'il y ait de plus 
douces juir, pour vos enfants que 
celles de se voir tous réunis auprés 
de’ vous, chers parents, Je ne le 
crois pas el je suis sûre 55e plus 
tard, lorsque Les évènements de Bi 
vie nons auront dispersés, le sou- 
venir de ces fèles de famille sera 
nn de ceus que nous aurons le plus 


, 


doute elles pourront vous plaire, 
mais deur fragile éclat ne dure 
qu'un jour, Mor neur affectieux 
rève un plis fighe hommage, 
Palhsyre Lemieux, g'adè X 
[XNA X | 
Mes “chers parents, une seule 
chose nr'occupe anjourd'hui : c'est 
le plaisir de vous redire combien 


Surtout ceux de Ja province de Qné- 
bee qui se sont montrés Si géné reirx 


ont mème recu des réponses à Jenrs 
lettres de romerciements, Telle co. 
lière qui n'a pas re elle-même de 
pris, ous écrit au Dom de si soeur 
walade, plus heureuse qu'elle at 
concours, Folle mitre s'excuse — 
vous êtes tont exeusèée, Ia distribue 
Hon tardive, Les exnmens de dé- 
combre,-de n'avoir pas encore fu 


L aemermeemeenenmenne eme à sernens c mam one ELU 


Jeanne 


sou livre de prix, un gros volume 
de plusieurs centaines de putes, 
mais se propose de Le faire durant 
les vacances. on ne se borne pas. 
gt ceci nous est partieuliérement à- 
gréable— à Vire soi-même le livre 
qu'on «& recu, mais on le préte aux 
parents, aux minis, on le fait Tire à 
son Chou Ege. 

La plupart de nos jeunes corres- 
pondants profitent de l'ocension 
pour nous offre fort aimablement 
dus voeux de Bonne Année. Nous 
les en remercions de tout coeur, 

Ce qui cependant nous à fait le 
plus plaisir, fut de lire ec que les 
écoliers nous ont dil des Hvres enx- 
mémes et de leurs préférences en 
fait de lectures, Les uns, par exc 
ple, les unes devrais-je dire, aiment 
les histoires tristes: d'autres, des 
gareons évidemment, aiment les hs: 
loires de guerre; uu troisième grott- 
pe préférent les histoires priies, La 
plupart ont trouvé leur Hvre inté- 
vessant, Hs nous le disent dis moins. 

D'autres cependant -— el ce sera 
peut-être de toute cette correspots- 
dance da partie La plus utile-sont 
moins sutisfuits du choix que nous 
avons fait, où que nous avons été 
forcés de faire, Telle fille, par ex- 
umple, regrette d'avoir recu un H- 
vre plutôt fait pour garçon: tele 
autre à été incapable de finir a 
lecture de son livre, eelui-ci étant 
au-dessits de sa portée, où, contine 
elle dit, trop savant pour elle. Plu- 
sieurs autres parmi les plus fe 
nes nous font remarquer que leur 
livre est juprimé en caractère Lr'op 
Tin pour être lu avec faeïlité, 

Poules ces semarques, la derniés 
re particulièrement, sont fort judi- 
cicuses, el nous nous efforcerons 
d'eu tenir eompte le plus possible 


lors de notre prochaine distribue 
lion de pris. , ' 
Nous espérons bien recevoir en 


core de nombreuses iottres de ceux 
qui on eût des pris de L'A O Fi: C 
Seeux qui nous ont déjà teril nous 
disons mille remerciements, À Ceux 
qui ne lon pas encore (uit, tous ré 
pétons vecei: 

Nous aimerions savoir, au Sorré- 
turiat de PAS PC, si le livre que 
VOUS HVCZ DUC CIE Ti A COREOUTS 
est de votre goût, Si Fest, dites. 
nous pourquoi, S' one l'est pas, di- 
tes-nous pourquoi également. Ce 
west pas des compliments que nous 
désirons, Non, nous vouions seule- 
ment connaitre vos goûts, vos préfé 
renees, afin d'èlre en mesure de 
tuicux choisir vos livres de prix 
ki prochaine fois, 

N'oubiez-pas de nous dire Je H- 
tre de votre livre, en nous éerivint, 
Autrement... Donnez-nous eu mé 
ue Lemps Le nou de votre institit- 


tire actuelle, celui de votre école, 
votre âge, votre grade, ete. ete Et 
adresses votre lettre à Vondias Sas- 
kaichewan. 

Votre ami très dévoué, 
Le Chef dn Secrétariat de PALCEC 


, 
une agen à 4 


mme ere 


Si vous voulez bien, mes pelits 
amis, nous allons guiller Québec 
el nous tendre à Ville-Marie, Cum- 
ie nous sommes en POESIE n'x à 
pas à songer à faire le voyage en 


tomubile; nous iroux simuplemeut 
vu canot par le fleuve Saint-Lau- 
reut, et cela sans bruit, en silence 


d'Esprit, La chance 


Jeux d'E 
qui eu soùûk la récompense.” 


Compositions Primées 


l'a favorisée. 

| celles, de Lina Raciuo et Thérèse Lajeunesse.. 

| Paline Chevricr.de Gravelbourg mérité use mention spé- 

ciale ‘pour solution dè'la Dévinetté —Q ‘Pourquoi les enfants, 

4 lecteurs A la Page’ Ecolière donuent-ils si peu d’attestion aux 
rit?” R:—(de Pauline) “Hs ignorent les jolis prix ? 


g 


Clothilde Roussel dé Battleford recevra le prix pour:Jeux 


Ses notes étaient égales à 


5 A DA, VA Va, 


É Monseigneur Taché digne succes- 


de plaisir à évoquer, 

° Jeanne Jolx, grade X. 
X XX 
"Que pourrais-je vous offrir, à 


l'heure des vrais pionniers, Avec 
la religion, la véritable civilisttion 
aflait s'y introduire, La période des 
explorations faisait place à celle de, 


- à colonisation et du progres. nes bien-aimés parents, qui soit, 

GRADE XIE Fueille Fheault. lu cool sont euUx qui alors se pour. vous fêter, digne de notre 
GRADE XL Gertrude Dupros mireut à l'oeuvre pour le dévelop amour ! be jolies fleurs ? Sans 

_ i i26 ; sement et Ja législation du pays, l'en 

GRADE X°- Antoinette Lite. : hs appartiennent à plus d'une re la grande route de la prairie, Le 
GRADE IX Auunda Lagtsse. tion el à plus d'une cropance.!- premier blanc qui eut la hardiesse 

. GRADE VHE-Gilberte Dalmicr. ee L'histoire à gardé leur nom, et le} de-s'engager à travers ln prairie 

| GUADE VIL Linu L'Ecuver ‘ . . Canada est restè reconnaissant à | elle-même fut le Père. Lacombe. 

* CL ARADE de leur mémoire, C'est sur le ehemin. qu'il a décou- 
\ GRADE VI Louis Hébert. Ce ÿ Mais pour nous Canadiens frane vert et à la faveur de son prestige 
ne TRADE V tormaine O’S : sy. ‘ Ë cais, les vrais pionniers ne sont-ce | us Jes Indiens que toutes les ea- 
\ RAD iv pere Q ° hanghnes Ye ce pas nos grands évêques et ns vaile | savancs du Nord-Ouest, commer- 
CT Ana DERABOE Fr ; L) Jants missionnaires. . eantes, cxploratrices et apostoli- 

\ GRADE HE Rémi Poirier, _. te - Ne fut-il pas uu pionnier. noire lues. passérent pendant trente ans. 


Monseignenr Proveneher, fondateur 
el, premier évêque de St-Boniface. 
ar son initiative un système d'é- 
ducation pour les enfants de lan- 


Suns les missionnaires les sauvages 
U è A . 
n'auraient peut être pas acceplés 


blie trop l'influence de-Mgr Gran- 


gue anglaise et. française fonction | in sur les Métis de l'Alberta, l'ac- 
na bientôt, Son zèle apostolique |ij4, qu père Laconibe, sur les Pieds 


protégeait en même temps les mis- 


l OU Noirs. Sans eux, le massacre des où 
sions de l'Extréme-Nord. Puis vint 


vrie$ÿ du Canadien Pacifique, sur 
la réserve des Pieds-Noirs, était in- 
évitable, Cumme toujours, c'est VE: 
glisét. qui a battu lecchemin à la 
civilisation. : Qu'aurait été l'ouest 
canadien sans eux! .… Gloire à nos 


seur de Monseigneur Provencher. 

Pionniers aussi, de l'Ouest, les 
groupes de religieuses qui.se. livré- 
rent aux oeuvres de charité..et d'é- 


à ‘2 . A PPT 4 . a CT 4 pa A 
ie unter rs LS ducations. Pionniers, les RR. PP. pionniers!... Chérissons leur mé- 
du 13 ] M En, UNS TS TS TS . 


muire!.. 


Oblats qui les premiers tracérent 


És de fer, non plus qu'en tt. 


je vous aime et combien je désire Lantant que possible, vous me com- 


les-traités du gouvernement, On ou! 


vous voir fous heureux, ; 

Ce palin eu m'éveillaut, tout de 
suite j'ai fat une prière au petii 
Jésus de la crèche pour tons ectix 
que j'aime, 

Aanelle Légaré, grade 1X. 
X XX 

“Oh! parents chéris, croyez-Je 
bien, votre fille n’est pas une in- 
grate; elle apprécie tout fe prix de 
l'éducation chrétienne que vous 
lui faites donner depuis sa plus 
tendre enfance, 

_ Betsey Ruinville, gr, IX. 


me ps mers 


SL . 
EE 


prenez bien, de peur d'éveilter l'at 
tention des Iroquois, qui seraient 
capables de vons prendre lous el 
de vous rotir, Vous allez donc vous 
aire et vous faire. petits, très pe- 
tits, pour u'élre pas vus... bBieu, 
uous voila rendus. 

Voyez-vous cette demoiselle qui 
s'em vient au-devant de nous? C’est 
Mile Manee laquelle, ue se sentant 
pas d'attraits pour le cloitre, 1 
voulu se :dévoutr dans Je monde: à 
In eause du bien ct s'est dirigée 
vers le Canada lointain, Ele’vient 
d'arriver à Ville-Marie, grâce à 


LES EDITIONS 
DE 


Maison 


gomrs 


SONT LES MEILLEURES  . 


4 


des dons considérables faits par 
Madame de Buillon, elle va cutre- 
prendre Ja construction d'un hô- 
pitul. Vous reinarquetez comme 
fous Les colons fa respectent - et 
l'honorent, bien qu'elle n'ail que 
troute-six aus, Quelle puisstiee a 
a vertu sur les âmes! 

Avez-vous bien peur des 1ro- 
quois? FE sv en a ici à Ville-Marie, 
qui rôdent continuellement, Hs 
se cachent ea et à, afin de surpren 
dre Les colons et les masacrer, Pour 
plus de sûreté, je vais vous confier 
à la garde de Mlle Mance elle-mé. 
me; vous a suivrez jusqu'en 1673; 
époque de sa mort, Après cela vous 
pourrez revenir au beau vingtième 
siecle, 

Douc vous suivrez Mademoiselle 
Jeanne Mance, En 1644, l'hôpital 
de Montréal dédié à Saint Joseph 
est à peu près terminé: quelque 
temps après, if y à assez de imala- 

(suite à la la page 10) 


LITURGIQUES 
LA 


Marne 


M'OURS, l'RANOE. 


NOS | 
ÉCRIVAINS 
EN 'HERBES 


ue 


Essais & LS 
Le Vieux 


mms cannes 


Paroissien 


pme mm 


L'autre soir j'étais assise à ma 
table de travail ayant un livre ou- 
vert devant, moi. Je n'étudiais plus 
depuis quelques: moments et: ntes 
JEUX Commencaient à se fermer. 
Soudain j'entends une voix douce 
Qui Mme dil, “Voudraisdu entendre 
le recil de ma vice?" Surprise je 
lève les veux et j'apercois dressant 
ces feuillets jaunis par l'usage. le 
Yicux parvission romain de gritnd- 
papa. “Je l'écouterai avec bonheur 
répondis-je aussitôt ct mon vénéra- 
ble interlocuteur commenca je re- 
Ci que je nr'applique, à vous transe 
mettre aussi fidèlement que pussi- 
ble—Je suis bien vieux ct ma me- 
moire m'est peut-être pas trés fidèss 


puint d'être acheté, mais Le prix 
que mon maire demandail senr- 
blait décourager les clients, 

Un beau jour de printemps, nn 
homme richement vètu et tenant 
par Ja main une jolie pelite fille 
d'environ dix ans s'approcha an 
comploir, 

“Choisis dit-il à l'enfant” Oh pa- 
pa! C'est celui ci que je veux dit. 
cle en me montrant du doigt, Le 
choix établi, le conumis m'envelop- 
pa datis un papier vert el me re- 
mit à l'heureuse fillette qui dés 
qu'elle entra à la maison, me placs 
à côté d'une statue de la Ste-Vierge 
sur un beau bureau, 


Je passii la nuit à me demander 
ce que j'allais devenir. Le lende- 
main malin de très bonne heure 
ma pelile maitresse entra, elle por- 


néanmoins je vais m'efforeer de; 
l'intéresser un peu. Je suis né dans 
une grande manufacture de Brux- 
elles en Belgique, Mes pages d'abord 


loules blanches  deeurent bientot 
l'impression de millicrs de mots 
Cette opération lerminée on relia 
mes multiples feuillets dans une bel 
le couverture maroquin noir sur le- 
quel on inserivit mon nom en Jet. 


res dorées, J'étais heureux de moi- 


méme non seulement à ease de mal 


jolie toïlelle mais encore 
cause des belles prières que je con 
lenais, Ma mission, sublime eu elle- 
mème, lait d'élever le coeur de 
l'honuge vers son Créateur pur fa 
Prière, J'avais bien hâle de com- 


mencer ma carrière, Je n'eus pas) 


a alendre longtemps car bientot 
ie fus paqueté avee plusicurs de 
mes semblables dans une gräinde 
caisse et on nous expédia à Anvers 
par Je train, De à on nous des- 
cendit dans uit grand paquebot en 
partance pour le Canada, Nous &- 
Dons fous heureux var nous espé- 
rions voir de bien belles choses. 
Hchist déception eruellet On nous] 
enferma dans un petit appartement 
fout noir où vous fümes eunfinés 
pendautl lout Je vovage, Hcureuse- 
ment que nous étions  plusicurs.i 
Causiunt ainicalement ensemble Er! 
raversée. nous paru moins Jun- 
que, Enfin après six jours de na 
vigalon de bateau «bord à Qué- 
bee. De à où nous lransporta dans 
un granf magasin de Ja cHadelle, 


plus ai 


tait une jolie toilette blanche, son 
regard Hmpide semblait refléter le 
ciel. Elle me prit done en mains 
let partit. Bientôt nous arrivions à 
fléglise où d'auires enfants étaient 
réunis pour faire leur premiére 
leommunion. 

Pendant foute lt cérémonie la pe 
file fille lisait bien attentivement 
iles prières inserites sur mes pages. 
| Aprés l'office divin el de retour 
à Fa maison, je fus remis sur Le bu- 
reuu, Tous les dimanches fx petile 
file me prenait pour aller à 14 
messe, Ch jour malheureusement el 
le m'oublia à l'église. Bientôt un 
garcon de mauvaise mine avant des 
mains sales me prit, m'examina vt 
me glissa dans sa poche. J'étais con 
lent car je croxais élre fémoin de 
nouvelles aventures, Hélas des tor- 
lures nr'attendaient} 

Je fus placé sur un bureau beau 
coup moins beau que celui de la 
pelle fille. Peu après des enfants 
entrérent dans la chambre et ne 
voyant, courrurent à moi, Chacun 
me voulaif et dans EH querelle une 
de nes belles pages fut déchirée, 
On Ha ratlacha en place au moven 
d'un certain Hiquide gluant, 

Je restai longtemps dans ee tatt- 
dis el je vicillissais. 


de nv étais que depuis une semai- | 


ne lorsqu'un homme d'une lreutai- loù je demeurai plusieurs semaiues. | d'apprendre mon Evangile. 
cfa pluie me maltrailail beaucoup | Dieu, que je m'ennuie!” 


ne d'années, à la figure bonne 
impalhique vinl prés du comptoir} 
Cl nravant examiné soigneusement 
il m'acheta. C'est avec peine que je 
ie séparai de mes frères pour être 
emporté dans une maison étransé- 
re, Mais je m'v habituai bien vite 
eh comuime mon maitre prenait 
srand soin de moi j'appris bientot 
à F'ahucr beaucoup, Tous Ies diman 
ches el souvent même pendant Hi 
semaine il m'emportait à l'église 
pour lire mes pages attentivement 
car il était un fervent catholique. 
Un jour que mon maitre or'avait 
oublié dans son banc j'ai eu grand 
peur d'être volé par ua petit gar-| 
con, mais j'en fut quitte pour la 
frayeur car après m'avoir examiné | 
avee curiosité il me remit en place. | 
Bien des années se, sunt écoulces 
depuis ce temps et il me semble 
que Je monde à beaucoup changé. 
On dédaigne maintenant Île vieux: 
paruissien, le seul souci élant de 


Ime prit aussi. 


un trottoir. 


conuuce vous le pensez, Fai perdu 
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pores 


Aussi, je l'aimais beaucoup el je me 
dis: “l'espère demeurer toujours 
avee lui ilest si bon,” 

Quaraute-sept ans plus tard, il 
ie fallut le quitier. Quel chagrait 
pour moi! L'évèque devint grave 
iwent malade ct mourut après une 
courte maladie qui he dura que 
trois jours. Un de ses confrères me 
prit et récita des pricres'pour les 
morts, Eusuite je fus donné à la 
soeur de celui que je dèvais quit- 
ter: elle aussi me garda précicuse. 
ment, car c'était un beat souvenir 
pour elle, ’ 

Celle femme denmieurait à Ja eam- 
panne, Comme elle ne se servit pas 
beaucoup de moi, elle me mit dins 
june belle boite blanche, Je dor- 
htais toute da semaine; elle dimau- 
che elle me preuait pour la messe 
et Les vèpres: ensuite elle me re- 
mettait à ma place, Celte dame a 
ivait une [illelle de sept ans. Lors- 
que Thérèse fit sa première eon- 
imunion elle me confia à elle et ui 
dit: “ais bien altention à ce li- 
vre de messe, car C'est un beau 
souvenir de lon onele Jacques.” 
Thérèse éluit la petite fille La plus 
négligente qui soit. Un jour, elle 
ipr'oublia dans la eave où je res- 
tai durant huit mois, dans ui pau- 
vre petil Coin noir. 

Le printemps vint, 1 fallut faire 


le grand ménage el la pelile fut 
envoyée pit sa maman pour ba- 


laver la cave, Elle me trouva dans 
un état pilevable: j'avais perdu 
foule ma beauté. Mon beau couvert 
de cuir n'était maintenant qu'unc 
couche de poussière, Li je me rap 
pelai le passé. mon enfance en Eu- 
rope, mon vovage au Canada, mes 
heureux jours entre les mains de 
l'évèque. Combien j'étais heureux 
dass ce temps-là! 

Quand Thérèse me vit dans un 
tel élal, elle eut peur de se faire 
gronder par Sa maman, alors ete 
me saisit et me jeta dans un grand 
quart à papier, C'est là que je vis 
solitaire jusqu'à ce que Île coup 
fatul vienne mettre fin à mes jours, 
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D nee mme Ÿ un mme 


Dans ün coin de la grande salle 
d'étude un samedi après-midi, on 
aurait pu voir, assise sur the chai- 
se basse, une fillette d'une douzai- 
ne d'années. Elle avait Fair décor. 
ragé, et tenait dans st main un 
vieux paroissien qui avait sans dou 
tu souvent servi, car les fueilles aux 
coins tournés étaient jaunies. C'é- 
tait sa première année de pension, 
cl elle S'ennusail bicn, lt pauvre 
Micheline. 

“Je ne saurai jæmais mon Evan- 
gile pour demain matin.” se disait 
folle, “Je serai sans doute la seule 
a èire grondée, Que je voudrais voir 
lmaman el les autres, Si j'étais chez. 


; 


Un jour je sortis de ls poche de nous maintenant, gvandpère me ra- 
mon vilain moitre, je fombai sous |'eonterait une belle histoire. Ce se- 


rail beauvcouy plus amusant que 


Mon 


‘Ne parle pas ainsi, Micheline.” 


alors fout ce qui restait des frauces !dit soudain une douce voix, ef sur- 


de ma fraicheur, 


Un jour je sentis une pelite pièce | la voix continua: 


prise, cffravéc, elle releva la tète: 
“N'aie pas peur 


de monnaie lomber sur moi el bien {test moi, vieux Paroïissien, qui te 
It une main délicate vint ramas- parle. de le conterai volontiers une 


ser les vingt cinq suus perdus et 
Une  exchunation 
Juil Je retombais entre les mains 
de ma première maitresse, 


qui, surée. “Eh bien, 


belle histoire, une vraie, Voux-lu, 
dis?” 


“Si je veux..." fit Micheline ras 


eommenca Je 


maintenant lait une grande jeune bouquin. “Je Le raconlterai l'histoi- 
fille “Oh! mais voila mon parois [re de ura vie. Tu verras que ce n'est 


sien de premiére communion! que 
je suis contente de l'avoir retrou- 
vé! Voyez man nom peul encore 
se lire”, Midgré la pifeuse mine de 
wun état je fus remis à mon an- 
cienne place à côté de la statue de 


la Ste-Vierge, 


Les NE a ‘ dy s 
Jd'espérais resier toujours fa mais 


Ja jeune fille quitta le toit pulcrnel 
et m'oublia. Je n'étais plus un ab- 
jet attrayant alors je fus jeté dans 
uue vicille armoire où je demeure 


faire de l'argent, de s'amuser et on loublié. ’ 
délaisse Dieu et la religion, Heu- SE 
DVD M en vost ainsi dans le monde. 


rousement, il se trouve encore cer- 
lains bons chrétiens qui continuent 
à pratiquer fidèlement la foi de 
leurs afeux. Le livre se tut plongé 


dans ses profondes réflexions. de 
demeurais silencieuse, attentive, 


prête à écouter encore lorsque sou- 
dain l4 porte s'ouvrit brusquement 
ct grand-papa enira l'air soucieux 
et préoccupé. Soudain son regard 
s'illuming ef montrant du doigt Île 
vicux paroissien, “voilà justement 
ce que je cherchais,” ilme faut mon 
livre pour aller à la messe demain 
muiin, - 
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Dans une vieille armoire  cou- 
vert de poussière, déchiré, les pa- 
ges jaunies par l'usage, je conser- 
ve mon dire de vieux paroissien 
romain, Oh! je ne fus pas toujours 
dans l'état pitoyable où vous me 
vovez! 

Je naquis en France dans une 
gwande manufacture, D'abord mes 
pages étaient toutes blanches, peu 
après on les couvrit de petits ca- 
racières, noirs que les humains sa- 
veut combiner pour former des 
mots, on placa aussi à plusieurs en 
droits de jolies gravures pieuses, 
puis on me revêtit d'une belle cou- 
verture d'ivoirine sur laquelle fi- 
gurait une jolie-image de la scène. 

Avec beaucoup d'autres livres 
nous fümes enveloppés du papier. 
brun. Pendant longtemps nous som 
mes restés dans cette prison. Que 
j'avais peur! Je me sentais seconé 
si rudement! Quand je revis la lu- 
inière jétais dans un,grand maga- 
sin et je fus placè sur un étalage 
avec d’autres livres pelits”et: grands 

Je me plaisais dans celle maison, 
Je voyais’ beaucoup. de monde. 
Doux où trois fois j'ai été sur Île 


‘dit en Jlui-mèême, “Tiens voici un 


L'on est vhové cet aimé qu'aussi 


longtemps que nos services sont u- 


tiles, dès que l'on peut se passer de 
Fon est aussitôt releyné dans 
les régions froides de l'oubli, 
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Je suis né à Tours en 1837. N'est- 
ce pas un honneur d’avoir et pour 
berceau La maison AMfred Mame ct 


lais joli! tout le monde m'admirait, 
de contenais 506 pages ef, pour me 


na un beau couvert de cuir noir et 


tractions avéc mes 
donc ce grand bateau, Enfin, après 
deux semaines j'arrivai à Québec. 


tits livres et je restai là deux se- 
maines, Que J'ai trouvé le temps 
long! J'étais suffoqué dans cette boi 
te; au moins s’il v eût’eu une ou- 
verture pour faire passer Pair, Un 
jour, lorsque T'apôtre de Dieu ‘re- 
gardait dans ses boites, ses veux 
fumbèrent sur moi. Fe me dis: “S'il 
peut m'ôter d'ici!" 1} me'prit en ef- 
fet et commença à m'exaniner; il 
me trouva tellement joli qu'il se 


livre pour moi, Tous les matins, u- 
près avoir dit sa messe, H en en- 
tenduit une autre qu’il aimaît à sui- 
vres; alors, il Se servit de moi, Le 
midi el le soir, il disait: quelques 
prières à da. Ste-Vierge, IL faisait 
bien atlention de ne pas, me salir 
et tournait mes pages avec précatr 
tion afin de ne pas les froisser., 


Fils, éditeurs pontificaux? Que j'é- 


mettre plus atlravant, Fon me don- 


lon dora le bord de mes feuilles. 

Je‘ fis ensuite un grand voyage 
sur mer, et j'avais beancoup de dis- 
compagnons, 


Ab! une autre belle ville que celle- 
là! Après quelques jours je fus a- 
cheté par un évèque, 11 me pasa 
83.50, Cet évèque me placa dans'u- 
ne grande hoile avec d'autres pe- 


pas du tout ennuvant, 1] x a très, 
oh très longtemps, j'étais une grai- 
ne de lin qu'on planta au  prin- 
temps, Avec Paide du soleil ct de 
la pluie, je devins bientôt unc belle 
fleur bleue, Je n'étais pus seule- 
non, mais {out autour de moi, une 
vaste étendue couverte de verdure, 
coupée de bleu, semblait faire con- 
currence à l'azur du ciel, Combien 
de temps dura ces beaux jours, je 
ne saurais le dire, Nous fümes fau- 
chées, liées, nous quiltâmes le beau 
champ. Nous traversämes par une 
foule d'opération et finalement j'é- 
tais comme mes soeureltes, conver- 
lie en une fine loile blanche, Une 
dume nracheta, me coupa, me tail- 
la, et fit de moi une gentille robe 
blanche qui sevait à merveille à 
une fillette comme toi. Cependant, 
après quelques années la robe de- 
vint vieille, demodée, déchirée, et 
on me jeta dans un ste avec d'au- 
res chiffons. Un homme passa, 
nous acheta pour quelques sous, el 
puis, nous fümes portés à uiie au- 
tre usine, Fu ne pourrais compren- 
dre, chère petite, es divers ‘procé- 
dés par lesquels je passai, mais il 
suffit de dire que j'ai beaucoup 
souffert avant de devenir le pa- 
roissien que tu vois. Comme j'étais 
heureux de voir imprimer sur mes 
fucilles blanches, la parole de Dieu, 
la mtesse, et tant d'autres belles prié 
res, Je fus expédié dans un grand 
collège ct je compris là. que je se- 
unis douné'comme prix. Que j'avais 
hâte de connaitre celui qui me re- 
cevrait, Enfin le jour arriva, 

"Je fus douné à un gevtil garçon- 
nel à la muine éveillée qui se now- 
mait, Paul Le Blanc, Tu le connais 
n'est pas? C’est ton cher papa, 
Comme it m'adimirail, me caressait, 
me  feuilletail avec soin, et avec 


CEE 
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RER: 


belle; cepcadaut lorsque vint l'âge 
mûr, j’étais un pet délaissé de mon 
propriétaire; souvent On ne pre- 
nant sans plus s'occuper de moi, 
il tournait mes pures avec rudesse, 
déchirant même ses coins; si bier 
que je vicillis plus vite que je n’au- 
ris dû, 

A partir de cette époaue je puis 
dire que ma vie ne ful pas un re- 
pos. Bien que les pages dorées de 
ion enfance soient lernies et de- 
chirées même par l'usage, je puis 
encore servir jusqu'aux derniers 
jours de mon maitre. Fe 

Et bien, voici en peu de mots ce 
que fut mon existence, ane aide jm 
portante pour les autres bien que 
moi-même je ne fus que trés peu. 
Pour faire le bien il n'est pas né- | 
cessaire d'être un grand person- 
mage, un simple “paroissien” com- 
me moi peut accomplir bemicoup 
sans le savoir. 


quelle fierté il me montrait à ses 
parents et amis. Toujours, il m'a 
témoigné le méme soin, et c'est 
pourquoi aujourd'hui, malgré ina 
vivilesse je ne suis pas encore hors 
d'usage. ‘J'étais bien chagriné de 
changer de maitres, lorsqu'il me 
donna à toi. Je suis heureux cepen- 
dant de voir que tu prends grand 
soin de moi. Continue ainsi petite 
amie non pas à cause de moi,:muis 
à cause de fa parole de Deu que je 
renferme ct qu'il faut respecter, 
Puis, Ja voix s'étcignit. 

“Quelle belle histoire" se dit Mi- 
cheline, “Mais je no onnais pas en 
core mon Evangile, ‘En ee temprs- 
la, Jésus dit" Quelques minutes 
d'étude et Be leçcon était connue “Où 
éluis-lu done? On le cherchais!" 
Lui deimanda-t-on lorsqu'elle entra 
au pensionnat, “J'ai appris mon E- 
vangile  répondit-cle "Ft ïe de 
contiuis très bien, Je suis heureuse? 
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Mon troisième,est un verbe au 


[L est Lort recherché par lu fem 
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Mon second, moins honnête, es 
Feuille d'Erable 
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Jeanne Mance. 


Chers cowpagnons de ma vicil- 
tlesse, vous dont Je coeur sympa 
ithique comprend Le langage de fa 
douleur et des larmes, puisque vous 
javez comme moi passé à travers Ja 
vie, à travers un monde, qu'il faut 
ilristement l'avouer, dans sou ingra 
ititude, nous oublie el nième nous 
pignore; chers amis, il nous 


Mon uv. est nofe de ninsique 
Tont végétal, assure-t-on, 
Doit st naissance à inon second 


(Suile de Hi page 9) 
des, et aussi de blessés, grace à Mes 
sieurs fes froquois, pour remplir Île 
dit hôpital. 

En 1649, Jeanne Mance fraverse 
en France, dans Pinlèrèt de son 
hôpital menacé de bien des mia 
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Mon premier intervient dans le raisonnement; F 
11 brille, on le convoite, il peut conduire au bagne. . , 

Mon second dans la phrase..est, 1 
H réclame que prs où que point l'accompagne. 


Humais ln vérité n'eut l'honneur de lui. plaire. . 
Mon tout de la laideur est le palliatif. 
Mon premier, sans danger tant qu'il 


Mon tout à votre coeur dès l'enfance na su plaire, 
Et parmi vos attraits c'est le plus tendre que vous, 
’ Lt] 


fluirement, lecteur, je nr'explique: 


Mon tout. un nwl, une souffrance. 
Que le bou Dicu vous en dispense. L 
CA à à VA FA A ES A CS ER VA VA GA VA CR VA VA a VA 


GA 
dunte pour ces .charadese 


mis seul rarement 4 


mode. indicatif, 


\ 
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me légère. 


’ampe qgur terre, 
t plus tendre que vous. 


ÿ 


oui, 4 4 se ne 
| . nières. Elle visite alors M Olicr 
Ê apprendre à trouver du bon- JR See 
faut apprendre à tro fondateur de la société de Saint- | er er == == 


‘heur en nous-méême, et au milieu 
de nos égaux. Vous voulez faire 
: pusser le temps rapidement, brae | 
vo! voilà le moyen d'être heureux, 
Je vous remercie de l'honneur que 
vous me confiez en me demandant 
de vous narrer quelques  évéue- 
ments de ma vie; je m'efforcerai 
d'être bref et intéressant à fa fois. 
Mou berceau natal fut la belle pro- 
vince catholique el française de 
Québec; c'est Là que je naqnis, ef, 
par ma naissance je devins men 
bre de la grande famille dt peu- 
plier; ‘mon enfance ‘évoula donc 
paisiblement dans une épaisse fo- 
rèt vierge; nu] humain jusque là, 
ne l'avait pénétréc: mais l'heure de 
l'épreuve était à La porte, Voilk 
qu'un nouveau colon arriva et se 
‘unit à défrichir da terre et Farbre 
dont je faisais partie nc fut point 
épargné; il dut s'affaisser dès qu'il 
reeut d'une hache le coup fatal, 
Dés Jors, mai ainsi que mes COMpPA- 
u#nons, fûmes conduits à un moulin 
à papier; que de tortures! mon an- 
goisse était extrème qu'allais-je de- 
venir? Après avoir éprouvé les plus 
aners déplaisirs, je sortis enfin des 
‘presses sous Ja forme de jolies feuil 
iles blanches, très fines, Ah! quil 
fut bon alurs de voir la lumiére! 
cette himière fut suivie de jours de 
bonheur, bien que je dus subir unc 
autre opération assez cruelle, celle 


ensuite les heures sombres s'évanoui 
rent, kà sur mes pages immaculées 
on réunit ioutes Îles plus belles 
fleurs, embaumées du céleste par- 
fum. Ensuite fut una liaison en vo- 
lune, J'étais done enfin prêt à mel- 
tre en vente. C'était au temps de 
la communion solennelle des en- 
fauts de la paroisse: voilà la raison 
pour laquelle je demeurai si peu 
longtemps sur fe marché. Je fus dou 
né comme récempense.à une sage 
et pieuse enfant, Ab! qu'elle m'ai- 
malt et combien elle me respectail 
et me vénérail Ce respect, cet a 
mour ne purent se: lasser durant 
les soixante ans que vécut mon ai- 
mante maitresse, Pendant que les 
ansées ridaient son. visage, le 
temps punissait mes pages, en ter- 
nissant ma bounté, dessorle que, 
lorsque je perdis ma bonne amie, 
nul autre, oc voulut hériter de moi 
et depuis lors, je fus oublié, mais 
peu importe durant mon âge mûr, 
fai umassé suffisamment de bon- 
heur pour être heureux, bien que 
dans la solitude, jusqu'à ce que mes 
resles soient réduits en cendres, 


Pinsou de Jésus Marie. 


ES 


Qui je suis bien vieux, ma foi, si 
vieux qu'il serait impossible d'en: 
compter une douzaine d'aussi âgés 
que moi. Cependant malgré ma vieil 
lesse, je persiste à accomplir le bien 
autour de moi. Si je me souviens 
bien, m'a-t-on dit, je suis në au beau 
pays de France, en 1849, dans une 
belle el grande fabrique; mais aus- 
sitôt que je pus rendre service, on 
m'encaissa avec mes frères les Pa 
roissiens et bien vite on me linça 
dans le monde. - : 

Mon premivr voyage fut la fra- 
versée de l'Océan Atlantique; je me 
rendais au Canaia dans la provin- 
ce de Québec, Oui, je traversai cet 
océan et, à chucune de ses immen- 
ses vagues qui nous nmontaient à- 
vec violence, je sentais mon coeur 
se serrer: j'étais bien jeune, vous 
savez, et c'élait la premiére fois 
qu'une telle aventure nr'arrivail, A- 
près de longues journées de voyau- 
ge, on me débarqua et Jon nren- 
voya dans une dibrairie où l'on me 
donna une place sur des rayons 
dans de belles armoires vitrées, Je 
suis fier de vous dire que je ne me 
suis pas éternisé comme ornement 
sur Ces -Tayobs, 

Un jour, un beau monsieur élé- 
gant et bien mis, m'annonee l'hou- 
reuse nouvelle que je devais le sui- 
vre et je me laissai emporter, je ne 
sais où par ce géntilhoinme, IT me 
confia nu bout d'un certain temps 
à un enfant, en le recommaudint 
de bien prendre soin de moi, Oh! 
que j'étais heureux d'être tombé 
dans les mains blanches et fraiches 
d'un enfant! Je savais qu'à cause 
de son jeune coeur tendre et bon. 
je a’auvais pas à subir de mauvais 
traitements. ‘ 


Toute ma jeunesse s’écoula bien 


Pendant dix ans, Jeanne Mance fa porte. Ils se séparèrent. Le com- 
dirige seule et sans aide son hôpi- ple avait laissé un intemdunt nommé 
ll, En 1659, les hospitalières de! Golo. Il était méchant envers Ja du- 


Sulpice: et le vénérable Sulpicien 
dira plus lard: “fai vu parfois les 
opérations: de Dieu dans les âmes 


de la rognure de mes feuilles, Muis 


‘es PR de Montée ere )Ta Flèche viennent prendre de la | chesse, 

e “ot D # v st 0 # FU + , , « CU 0 + Û « 
autres ce a ST \ ARUICE, QUE lehurue des malndes de Ville-Marie, Geneviève écrit à son Ibari, pour 
» voviis Ê , s Fe dont n 101 . ( , ni . . , . 

ie voyais pleine de la lumié En 1662, Mademoiselle Manee | lui devoiler la conduite de Golo, 


eHe était envitonnée comme un s0- 
leil.” ‘ 

Je vous disais tout à l'heure, mes 
enfants, que es froquois sv ca- 
chaient pour surprendre Les fran- 
eais, Nous qui dormons dans une 
paix profonde, pourrions-nous 
nous faire une idée juste des an- 
goisses éprouvées alors pat tes pre- 
miers de Montréal, de Québec ct 
des Frois-Rivières 

Mais n'oubliez pas que vous êtes 
au AVI siècle ot que vous suivez 
Mademoiselle Mance. 

Le 28 janvier 1657,—ici soyez 
bien prudents, Mademoiselle 
Mance dans une chute qu'elle fait 
sur la glace, se rompt Favant-bras 
droit el se démetl fe poignet, Lors 
d'un voyage qu'elle fail en France 
un peu plus tard elle est guérie mi- 
raculeusement de celle infirmité 
que plusieurs chirurgiens éminents 
avaient déclarée incurable, 


lraverse en France pour la troisié- 
Me fois. ct elle obtint que son ins- 
titut soit érigé en ordre religicux 
par le Saint-Siège, 

Eufin nous sonunes rendus à 
1673. C'est en 1673 que Jeanne Man 
ce, la bonne demoiselle Mauce rend 
son âme, Dicu, 

“Mademoiselle Mance”* écrit lan 


Jualiste, de l'hotel Dieu, “a demeuré 


jusqu'à sa mort dans celte commu- 
naulé de Montréal, édifiant tout le 
monde par ses vertus; elle est mor- 
te en odeur de sainteté et elle fut 
enterrée honorablement dans leur 
église” . 

Comprenez-vons ce qu'il v a de 
grandeur, de beauté, de charité 
dans les premières pages de notre 
histoire nationale? De quelles dou- 
ceurs sont privés les enfants qui 
ne Ja connaissent pas cette histoi- 
re nationale! 


ann 


Quelques 


Compositions 


Surprises sorties des trésors 
de Tante Présentine 


La triomphe de la vérité 


Lillian Bellefleur, Grade XI 


t 
|. A lorient, l'aube rougissait. les 


blancs faites des. montagnes el les 
étoiles pales s'étcignaient  douce- 
ment dans Île ciel de saphir, Un cal- 
me profond régnail sur Jérusalens, 
mais l'encens de la prière montait 
loujours vers Dieu dans son tem- 
ple; car les fidèles s'étaient tous 
réunis à l'occasion de la grande fè- 
te de la Pentecôte, Chacun avait 
apporté son offrande et tous s'ap- 
urélaient aux rites de Ja cérémonie, 

Soudain une agitation inaccoutu- 

mée se fit dans Je vestibule du Tem- 
ble et des cris effrayés acencilli- 
rent celle qui.était entrée. C'était 
la reine infâme de Juda. Athalie 
qui osait profaner le lieu saint, Un 
songe affreux, dans lequel clle a- 
uit vu sa mère, -et uu enfant, le 
poignarel à la main toujours prêt 
à la fucr, l'avait poussée à venir 
Jusque là. Le grand prêtre irrilé, 
lui commeanda de sortir aussitôt, 
mals Allilie restait comme glacée 
ct sen regard fixe s'atlachait à un 
garçcounet de fuit ans, lenant à la 
main une chandelle, Céfait l'enfant 
du songe et le regard favouche de 
la reine semblait S'allumer de hai- 
ne et de vehgeance contre fui, 

Elle commanda qu'on le fit ame- 
ner devant elle afin de interroger; 
mais les réponses naives de l'enfant 
la laissèérent désorméc: elle n'appril 
que peu, de chose, qu'il se nommait 
Eliacin, qu'il avait ni père, ni mè- 
re, et que sa vie s'étail passée dans 
le temple. Non contente de cet, 
elle donna ordre, en son nom de 
souveraine, que ce petit enfant lui 
fût remis. La perfide femme qui ré- 
unissait en elle tout ce-qu'il y a 
de cruauté, de mensonge et de vice, 
formait un plan à laide de Mathan, 
prètre sacrilège, et pontife du faux 
dieu Base; c'était de meltre à mort 
cel enfant, sans force ni défense, 
qu'elle craignait si vivement, : 

Mais Dieu réservait le petit Etia- 
cin à d’autres desseins,  Joad, le. 
grand prêtre, rassemblant ses lévi- 
les et prêtres et leur donnänt des 
armes, entreprit de vaincre Atha- 
lie.et de faire triompher la vérité. 
Car lui combattait pour Dieu et le 


Seigneur n'est-il pas la vérité su- 
prème, : 

Athalie irrilée du refus de Joad 
à dui livrer Eliacin demanda en- 
lrée au temple, Comme celle y pé- 
nèlrait, elle fut cutourée de lévi- 
tes et de prêtres armés; Joad alors 
tira un rideau et là, élevé sur un 
lrône, couronné du diadème de la 
royauté siégeait Je petit Eliacin. 

“Voici dit Joad, le roi de Juda: 
reconnaissez votre .pelit fils Joas 
que vous croyiez mort, reinc usur- 
patrice. L 

C'était vraiment le juste héritier 
du trône, Voyant Ethalie confon- 
duc et vaiucue, ses armécs s’enfut- 
rent, . ‘ 

Le soleil se éouchait majestueu- 
semeut comme dans une mer cal 
me ct profonde, pendant que les 
prières du peuple rendaient grà- 
ces à Dieu de ec grand triomphe 
de la vérité, 

‘ Reflet de l'Ouest. 

x 

I y a plusieurs siècles, à une 6- 
poque où le jour nouveau de l’'E- 
vangile se levant pour l'Allemagne, 
avait dissipé le paganisme et adou- 
ci les moeurs sauvages de ces ru- 
des habitants. Dans ce pays vivait 
un due, C'était un seigneur savani 
et respecté par sa piété, 

La duchesse avait les mêmes qua 
lités et les mèmes vertus. ls avaient 
une fille, l'unique: objet de leur a- 
mour, qui s'appelait Geneviève. El- 
le avait un noble coeur, et elle ui- 
mait ses parents. Lorsqu'elle se ren 
duit à l'église avec ses parents, l’'ex= 
pression de piété peinte sur son vi- 
sage li faisait ressembler à un ange. 

Quelques années plus tard celte 
jeune fille était une . demoiselle, 
doute de toutes des vertus. 

Elle épouse un comte, qui avait 
sauvé Ja vie à son père. Quelle tris- 
te séparation, pour ses parents, Les 


\ 


leur union, mais ce bonheur ne de- 
vait pus durer longtemps. . . 
Un. jour, qu'ils étaient assis dans 


leur appartement, ils entendirent le |te, Tei, le Vésuve : 
cri de guerre. Le comte fit ses pré- 
parations pour‘ gucrré, Geneviè-. 


ve accompagne SO époux, jusqu'à 


plaindre que $a mère 
{deux époux vécurent. heureux dans{Cigäre et la: plus petity cigarette. Et 
il montre des photo 
uu stéréoscope : - 


mére, 


Muis Golo fit saisir da lettre, et ou 
La lui apporta. 

Avec une colère, il Luu son ser- 
viteur. E voulut s'en venger. Gene- 
viève fut-aceusée, et mis tu prison. 
Plus tard on lui annonça qu'elle 
devait mourir. Elle accepla sans 
murmurer. 

Le jour de la condamnation, deux 
officiers de Golo, qui devait la fai- 
re mourir résolurent de lui laisser 
Lu vie, file fufexiléc dans une forèt 
pendant de longues années. Elle 
souffrait beaucoup tivece sun petit 
enfant Dolor, 

Au milieu de fa forèt, elle priail 
sans cesse, elle mena une vie de 
solitude. L'hiver arriva bientôt, Cet 
te femme passa des moments péni- 


bles au quilieu des animaux Ssau- 
vages, 


Aprés de long inois d'hiver, le 
printemps se fit seulir, 

Géncviève tomba malade, Elle é- 
lait au seuil de la inort, quand peu 
de semaines après, le conte se dé- 
cida de sortir du chateau, 

Un beuu matin, partit pour la 
chasse. Tous élaicnt à cheval; les 
fanfares se firent entendre, et la 
chasse cominence. Tout à coup il a- 
perçut une biche. Le comte mis 
pied à terre, il attacha son cheval 
à son sapin, ii suivit fa biche, quand 
il uperçut une forme humaine et uu 
visage maigre el pâle. . 

“Si tu es une créaiure humaine, 
sors de celte caverne.” “Je suis ton 


épouse cria Géneviève mais le com 


te ne la croyait pas, C’est vous qui 
m'avez condamnée à mort, Ce fut 
conune un coup de foudre pour le 
comte, I Pa reconnut, il se laissa 
lomber à ses picds, et lui demanda” 
pardon. 

Dolor parut couvert de sa peau 
de chevreuil, Son père Le prit dans 
ses bras, Gèneviève remercia la Pro 
vidence de cette faveur. 

Le comte, son épouse et l'enfant 
sortirent de. la gratte, Au sou du 
cor, les chevaliers accoururent, Is 
parlaient cutre eux et se liüisaient 
des questions. Le comte. lui racon- 
ta l'histoire de son épouse. Un 
grand festin fut préparé pour l'ar- 
rivée de da comicsse, 

Le fameux Golo fut accusé du cri 
me qui avail été commis. 

Géncviève avait respecté ln véri- 
té, . 
L'accusalion qu'on avait porté 
contre elle, étail fausse. 

Le graud sacrifice que Géneviève 
avait ehduré, fut récompensé par 
de Jongs jours de bonheur, Dieu 
ue permil pus au mensonge ei 
la calomnie de vaincre la vertu ct 
la fidélité. . 

Jeanne Moux, Grade IX. 
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ON N'EN SORT PAS 


Pendant que Michel-Ange pei- 
gnail son fameux tableau ‘du ju- 
ÿement déruier, à la chapelle Six- 
line, un camérier du Pape, nom- 
mé Blaise de Cesena, avait criti- 
qué locuvre de l'artiste, Celui-ci 
pour se venger, le peignit avec des 
orcilles d'âne au milieu des dam- 
nés et enroulé dans les noeuds d’un 
serpent, ‘ : 

Mgr Blaise, courroucé, s’en fut 
trouver le Pape pour lui demander 
de faire effacer son portrait. 

Le Pape lui demanda: 

—OÙù L'a-t-il placé ? 

—En enfer, répondit le malheu- 
reux Blaise, 

—C'est dommage, 
Pontife, mn 
. SU l'avait mis en purgatoire, 
j'aurais pu faire quelque chose 
pour toi; mais, en enfer, c’est au- 
tre.chose, Tu sais bien qe, quand 
on y est, on n’en sort plus. 

x 7. 


répliqua le 


La foire aux cealembours/  ". : 


. vient de 85e 


Un jeune homme 
i défend le 


raphies dans 


— Là est Castelladare et Surren- 
ifume, 

Et l'un des assisfants de répondre 
"1 n'aura pay êté élevé par-su 
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Ts. UNE HEURE 


cocher, qui maintenail avec peine 
le fougueux attelage, dit à la fem- 
me de chambre assise près de lui: 

“Frannez donc, vous, mademoi- 


78 
78 


y3| Ecole Séparée, Prince-Albert 7 selle Thérésine.” 
T : . . , 

: La jeune fille se dispasalt à des- 
€ 4 Covar > pi L t > | 
90 lAndré Savard, Prince-Albert 76 cendre, quand s'éleva üne voix 
90! Hosanna Colleaux, Marcelin 16! enfant, stridente el tinpéricuse: 
VD | Gisèle Martel, Gravelbourg ,.. 75! an n° : 7 Anpe Le 
ou letoreuce VeCabe, Laflèche 5|, “Je ne rentre pas, Constant. Le 
00 | Florence MeGCabe, Laflèche 75 | 4emps est beau, je veux me prome- 
87 } Marie Rose Lajeunesse, Debden 74/5 

5 | P: aniel, Saint-Louis ...,. ‘73 L 

861 ul Daniel, sai aflècl 79 Le cocher se retourna, et s’incli- 
85 ! Albert Verhelst, Eaflècho ...., 72 cer SO PE soncur 
85 | Cécile Laville, Bellegarde .... 72 nant vers l’intérieur de la voiture: 
us George Guedo, “Tmpossihle, Mademoiselle, ré. 
42 % ol Sénaréc Prince-Alhert 72 pondit-il vespectueusement, 11 esl 
si lrène Brnlutte ? ‘ deux beures trente-cinq, et M. le 
QU FÉcole Séparée Prince-Albert 70 commandant a demandé le lanbeau 
‘ Rte Nr ; jour trois heures. 
40} Albert Dionne, Radville —... 70 pour is Ds vrai riposta ln 
7 s ‘Are ve ï b] niv TT 7! d° As k ‘ ° 
79 | Jeanne d'Arc Beaudouin, Ponteix al voix enfantine, Papa va toujours à 
77 Florence Leask, Marcelin .... 7 pied 

riMorie ‘ : anis rceli { . . . , .. 
75 Marie An pages Marcelin 7 —Drdinairement, oui, Madetnoi- 
75 | Ethel Hall, Gravelbonrg eee selle; mais aujourd'hui il veut fn 
75 | Laurette Dionne, Gravelbourg 70 voiture, I m'a méme bien récom- 
751 Fernand Maïlhiof, Graveiboug. 68 mandé l'exactitude. 

78 |deanne Hébert, Ponteix ce. 66700 Vous êtes un menteur, Je vais 
74] Lucien Beaudreault, Marcelin. 65! plaindre à maman,” 

72!Paul Côté, Marcelin 65 RE 1 

12 Pau 20k6 FL celin 85 Parlant ainsi avec une véhémen- 

5} d rowe, Marcel... sn proives x ‘ dite fille s: ! 
7 ae Ange Lizée, Gravelourg. 65 Ne croissante. Ia pelle Ed saut 
0 I acienne Lizèe Gravelbourg . 6312 L'rée peut “ a nt ir de fer for 
{ LUCILE *L120e, Ur: E À sai résonner e heurtoir de CU 

seAnna Poirier, Gravelbourg 60! 4 oui ornait l: te cochèrc, 

70 | Rose Anna Poirier, G LD RQ LS Qui O1 uail fa porte cochère 
65 | Georges Emile Gouin, Gravel . 5 Elle s'ouvrit aussitôt, et l'enfant 
60 |Léou L'Heureux, Gravelbourg . 50) précipita dans la cour. C'était 
üÙ GRADE V ‘ j'une fillette de dix à onze ans, gran 
i ’ sy 8 et blonde. Avec sa tüille 

: Shaughness de, svele € 
y4 re ns N 95 | de roseau, la masse soyeuse de ses 
+ . Ü : : a finesse et.fa 
93 | Albert Beauregard, Gravelbourg 94 cheveux bouclés, Ta f Me eût été 
ui , savelboure 92 ! régularité de ses traits, elle eût ef 
90 | Claire Prud'homme, Gravetbourg 93 cle si Ja brusqueric de ses mou 
oO | Jeanne Beauregard, Gravel. Le Vements n'eût plissée d'une facon 
00 Raoul Sauvé, Radville :...,. 91 dédaigneuse qui donnait une désa- 
86 | Eliane Beaulieu, Gravelbourg 00 sréable expression de hauteur à ve 
86 Grace Luloude, N.-Battleford — 90 une visage, si ses VEUx noirs sut- 
hein se , : pe ‘ A 5 È C in , 
85 | Cécile Prud’homme, Gravel, .,: 90 fout n'eussent trop souvent étincelé 
85! Marie Berthe Maithot, Gravel , 96 du feu de la colère, 

83 Denise L'Espérance, Gravel .. 89 “Bon! la voilà furieuse, dit Thé- 
82 | Simonne Bourdy, Laflèche .. 89] ..P0n7 a CAL à vous 

2 Henriette Ruel. Debden gg|résine. Ca vous est eg 4 Vous 
82} Henriette Ê tt monsieur Constant: vous n’en .pà- 

3 {Aurore Dionne, Radville .... 88h, bus. C’est moi qui essuie tou- 
#2 | Cécile Chevrier, Gravelbourg, 88} 172 PES à de jus- 

SUCIE dflécl 8 ggites les bourrasques, comme de jus 
88 | Gérurd Roy, Lafl que vec Pèlie. 
88 | Eisie Verselst, Laflèéche .,.... Que voulez-vous! Je ne penx 
83 l'Estelle Bachand, A. 86 [PS enfreindre un ordre exprès de 
81} Académie de Sion, PA... 86! Sonsieur pour le plaisir de made- 
80! Simonne Gaudreauft, Debden . 85 | 5ojselle, Celte petiteà ne souflre 


pas qu'on résiste à ses Caprices, de 
ne dis pas que c’est agréable pour 
vous; dame! non . 
Agréable! c'estä-dire qu'il y 
aurait de quoi déserter ia maison, 
n'était madame, Malgré tout je ne 
promets .pas d'y faire un long sé- 
jour. Sophie ne m'en 4 pas trop 
|conté, je le vois maintenant. 
—Certes, elle a passé de rudes 
quarts d'heure, la pauvre fille,” dit 
Constant avec un gros rire. 
Pendant celte conversation, l'en- 
fant montait quatre à quatre l'esci- 
lier monumental revêtu de stuc, ct 
entrait comme un ouragan dans un 
saion gris ct argent, meublé avec 
un goût tout parisien, Une jeune 
femme, qui appuyait sur des cous- 
sins. sa tête enveloppée de châles 
de laine, ne put retenir un tressail- 
lement nerveux et porta fa mait à 
Son. ÉPORRE 
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Mais Georgina ue l'écontaii pus, 

“Maman, s'écria-l-elle impéluvu- 
sement, Constant soutient que puj- 
a besoin du landau. Cest nn men- 
songe, n'est-ce pas? 

Non, ma chère petite, Ton pé- 
re doit aller rue des Pyrénées, au 
bout de Pari, 


1 peut + aller plus faru 

—Y penses-tu? j\ s'agit d’un ren- 
dez-vous très important. Que vou- 
laisdu faire du Innidau”? 

—Je voulais me promener sur Îles 
Loulevards. 

Ce sera pour demaiu. Allons, 
sois raisonnable, ne Le fâche plus 
et embrasse.” 

Elle attira par nn geste caressant 
la petite fille, qui se dégagea en 
frappant du pied. 

“Non, je ne serai pas ruisounable, 
je suis {rop contrarice, Depuis huit 
jours if pleuvait, et aujourd'hui, 
précisément parre qu] y à du s0- 
leil, {u as La névralgie et ou ne veul 
pas me donner fa voiture, D'ailleurs 
ce n’est pas étonnant: est-ce qu'on 
cherche janais à me fuiré plaisir?” 

La jeune femme ne refeva pas 
cette parole «wsi injuste quirres- 
pectueuse, Elle se redressa, écarla 
ses châles el prisoa da nain Sur ses 
iempes: . 

“Ma névralgie commente h céder, 
dit-elle. Dans une heure il me sera 
possible de sortir 

—À pied? Je nv tiens pas. 

Mais, ma pauvre enfant, bu ne 
pouvais te promener seule, 

de m'étais pas seule, j'avais Thé 
résine. | 

—Thérésine l'accompagne au 
cours lorsque jr suis souffrante, à 
la bonne heure! mais réfléchis un 
peu: tu le serais morteement en- 
nuyvée, ne pouvaul causer avec per: 
sonne, | 

Au contraire, je me serais pean 
conp amusée, tre la maîtresse, 
c'est tout ce que j'aime Île inieux, 

Et, sur ce mot qui la peignait 
bien, elfe affa coller aux vitres 54 
figure contractée par la mauvaise 
humeur. La jeune femme laissa €- 
chapper un soupir et quelque cha- 
se teruit un instant la Jimpidité 
de son regard. | 

Femme d'un officier de marine 
qui, jeune encore, avail su conqut- 
rixr une haute position dans notre 
armée navale, riche, élégante, al- 
mée de tous pour les qualités char- 
mantes de son esprit et la noblesse 
de son coeur Mme du Clauzan était 


et plusieurs s 
nant une ombre de:tristesse Sur Son 


visage. . Le ei 
En réalité il y avait deux épines 


absences de M. du Clauzan, Toute 
femme peut être appelée à l'hérais- 
me, mais la femme d° 


‘presque perpétuel, 


, 


= 


citée comme uuc femme heureuse, 
s’étonnaient en surpre- 


sur sa route: d’abord les Jongues 


un marin doit 

réparer son coeur à un héroisme 
Dre -L'appui qu'elle 
a choisi ne restera pas là pour fà 
soutenir; pendant des mois €t des 
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mois encore, if voguera sur l'océan 
bmmense, où bien, hardi pionnier, 
il visitera les contrècs sauvages, É- 
dens splendides ou solitudes déso- 
lèes, et sur ces terres vierges enco- 
re il plantera le drapeau de la Fran 
ce, frayant ainsi Ja voie aux luuiè- 
res de l'Evangile et anx bienfaits 
de La civilisation, 

Certes, c'est une grande, une no- 
ble iSSion que celle-là: mais tan- 
dis qu'il l'accomplira, la femme ue. 
peur era à son foyer désert, comp- 
aut {es jours, épiant les nouvelles, 
se demandant à chaque heure on il 
est, ce qu'il fait, s'il revicndra ere 
fiu, Seule, elle devra s'occuper de 
l'éducation de ses enfants, regret 
lant qu'une autorité plus forte ne 
VICRRNE pus Appuver Ja sienne, Tous | 
les fardeaux péserout sur elle, au- 
ete Tate ne lui sera épargnée, elle 
aura besoin dupe double mesure 
d'énergie et de cantiance. 

Cécile T'Ovselies avait été tnal 
préparée à celle vie de savrifives, 
Atue tendre, ntais faible el ecran: 
ve, do ne s'habitna jamais à son 
isolement, La première absence de 
Son art faifit, La Euer, Pourtant, 
lorsque Dieu mit dans ses bras tu 
pelle Grorginn, elle sentit que cel. 
Le enfant serait Le lien qui da rat. 
tachedait à Peaisfonce, sa cunsota. 
lion, son houheur, Elle l'ajua pas 
cetdétuent sa fille, elle Pidolätra, 
Craignant de la contrarier, s'etlrus | 


ant à da pensée de lui faire verser Mésmerines 


une furime, ce fera les veux sur 
ses défauts naissante et se lit hélas! 
Peselave docile de ce petit Evran 
donestique, ‘ 
ot où tard cependant, ta tumié. 
re evail se faire: elle se fil A‘l'é. 
poque où commence ee récit, Mine 
du Clauzan soutflruit du enractére 
intrailable de sa fille, elle tretublai 
pour l'avenir, sen inquiétude ron- 
Finait parfois à l'angoisse: mais St 
grande était su faiblesse, qu'elle se 
bornait à gémir sans essayer de ré- 
agit par ua violent effort. 

Pendant quelques  twinutes, 
profond Silence régna daus le sn. 
lou. Geurgiua ne hougeait pas, 84 
mere La pueltail du coin de Poil. 
Enfin la petile file abandonne sons 
attitude boudeuse ef, pour se dis- 
fraire saus doute, se mit À laper 
du bout des doigts sur les carreaux, 
Me du Cfauzap pensa que fe mo- 
ment élail propice pour reconimen- 
cer ses lentatives, 

“est trois heures moins dix mi- 
nutes, repritcHe dune voix insi. 
nuante. Décide-toi, chérie, Se pra. 
mener à pied par cvbeau Lemps est 
un vrai plaisir.” 

Georgina avait probablement rt. 
féchi, car, au feu de répondre par 
un second refus, elle se rapprocha 
de sa mère 61 demanda: 

“Où irons-nous”? 

—Aus Tuileries, si fu le veux. 

—(est trop près, 

—Préférestu Le Luxembourg 

—Oui, c'est-à-dire non, Nous ne 
sommes pas au jeudi, il n'y aura 
que des hébés, très peu de grandes 
Filles, Alous chez mon &nie Char- 
lotte, 

—Ce west pas le jour de Mine 
PAssens," cormimenca Mie di Chu 
san, unis vosant Grorgina froncer 
des sourcils, et redoufant une 
aouvelle scûne, eîle se häta d'ajou- 
ler: Cela je fait vien, nous {roue 
serons miss Moliy ef je enuserai a 
vec elle peudant que vous joucrez, 
Va faire remeflre ün peu d'ordre 
daus La cotffure, puis fi m'enver- 
ras Thérésine,” 

Georgina disparut, ef Mine (du 
Clauzan ferma les veux pour savouu- 
res des confrés instants de repos qui 
lui restaient, Soudain, un bruit del 
sanglots mélès aux éelals d'une voix 
irritée se fil entendre, 

“LEpeore une tempête, mon Dieu! 
inurmure Mnie du Clanzun. 

Elle fit un geste plein de fatigue 
ele dirigea vers le cabinet de toi 
Jette, Geurgiua, fes cheveux épars 
et des veux étincetants, 5e tenait 
debout devant la glaces Thérésiue 
pleuvait bruvamment en appuyant 
son mouchoir sur sa joue enflun- 
mée, 

“Madame, je ne teslerai pas ici, 


ut 


dit-elle, , Mademoiselle m'a donné 
un souffle, Je n'avais jamais été 


batiue, jamais, Ah! Sophie ne m'a 


pas trompée... je rofusuis de fa 
croire, mais c'est fini; je m'en 
rai. 


—Quoit Georgina! fit douloureu- 
sement ja jeunr fenume, 

Eh bieu! où, je Pai frappée, 
Tant pis: pourquoi m'at-elle déso- 
béi9 Tout le monde me désohéit à 
présent. 

—Fst-ce qua faute, Madame? Ma- 
demoiselle em'ordonnait de Jui tail- 
lee Les cheveux en frange sur Île 
front. J'ai refusé, sachaut que Ma- 
dame n'aime pas ce genre de coif- 
fure, 

Vous avez en raison, la frange 
n'est tout à fait antipathique, Cal- 
mez-vous, Thérésine, Vous ne s0n- 
gez pas sérieusement à quitter fa 
maison pour un mouvement d'hn- 
patience que ma fille regrette, j'en 
suis convaincue ? 


nes 


vu 


“Sujets de Composition 


+. GRADES 9, 


10, 11 et 12 


Parmi les morceaux que vous avez appris par coeur quel 


est celit que vous trouvez Le } 
les raisons dé votre choix, Vou 
leur expreston? Tetiuinez pur 
dau antage, 


dus bouu? Ekgavez de donner 
5 pluitil par les idées où par 
Le passage que vous admirtes 


SCLADES 6, 7 ot 8 


Feristez ltdobioreaglte d' 
orages 


UIL CU EUUK Qu cinq para 


Lo, Premier souvenirs do A le hauque: So. En mauvaise cotn- 


pagnies Jo Libre (ronmnuent, où) Sn. Bonne 


chatte aitu 


a, ot à 


s bâliriez vous votre nid? 


tion aeluelle), 

CRADES 
Lo Si vous étiez petil otseant of 
Lo Pourquoi choisir cet endroitt 


, 
511} 


fo 


où Où sont-ils? Go 


ar de sofeitf des 
lropiques: son regard était dent: 
d'une ilénioble puissanve, ais La 
gantte de fa ph iononman ptait nl 
aude par be douceur du sourire, 

Georgiana avait ses frails et cor 
ais moments ele hi ressemblait 
aussi par lexpronsion rés tutelli- 
gente et trés énergique de Ses Veux, 
unis Ït faut biven l'avouer, ces mo- 
menti dfnient rares. 

“Pourquoi pleuvrez-vons, Thérisi- 
nee dentandatil 

La fenine de ebastbre d'enpressa 
de fout raconter. 1 écoula en sie 
leuce, puis se lournaul vers Geor- 
gas 

“Uue telle offense exige une ré 
paralion, dilil Demandez pardon 
à Thévésine.” 

La petite file bondil. 

“Moit s'éerintelle, à demi éuf- 
foquée par fFindisnation, moi, \de- 
mander pardon à une servante! 

—{(0f{e servante est une créature 
humaine comme vous, votre égales 


que dis-je votre supérieure “ans | 
doute devant Dieu, Obéissez, | 
Dialogue 


Un fermier 


Avez vous vu des petits viseaus Dibir leur nid? 

Voactit beaucoup de pelle oiseaux dans notre pass naine 
tenant? Pourquoit 
Quand 


«iendrout td 


le aver nn su: 
perte défi . 

Le commandant flan pas de son 
Cote, posa ko main sur son épaule 
frétnriseante, et ficant sur elle sou 
eut ete et dominateur, if pra. 
ones 68 nol: 

“le lexipe." 

Sous re regord Genrgina frossnil 
Bt el, chose étrange, ses lèvres c'en. 
l'ouvrirent, bégaçant: 

“far... par... don!" 

Puis, eédant à une cxaspéralion 
HeEVOnRE Qui HPrÉVHit au paronvaute 
cle éelata en sangiols eonvuisifs, 

Mine du Claurad, trerablante et 
détaillants, s'avanea pour flennne- 
ner, Le commandant fa retint, 

“Taissez-la, Cheile: Ja sobfude ol 
In réflexion suffivout à fn vahner, 
Vous es souffrante; prenez un pen 
de repos, je vous en eonjarr" 

H sonna une foie due svorvice, 


fi ronduire fieorginn dans sn 
chambre el descendit en miurmu- 
Font: 


“Cest intolévable, 1 faut aviser.” 
CA suivre.) 


« 


et un 


Villageois 


Un fermier ef un villageois se ran 
comrent au coût d'une pharmacie, 

Fermier.—Bonjour, monsieur, 

Villageois.-PBonjour, puis, cu va 
bien? 

Fergiur—0h, oui {rés men, ef fa 
famille aussi, 

Villageois.—Chez poux, inadiune 
n'est pas trop bien, je vous dis que 
ie suis donc conuyé, 

Permier-Peutétre que Pair de 
la campagne lui ferai du bien? 

Villagoois.Ne me prutez pus de 
caunpagne pour moi, jé n'aime que 
fa ville, Au moins en ville on a quel 
que chose pour se distraire 4 Hoité 
instant et si quelque ehose vient à 
manquer, HOoUS soinmes prés des 
MHRULTIER 

Perimier—Oui, c'est vrai, mmatits da 
Cuupigne 4 Ses dislraclions au65i, 
beaucoup plus intimes peut-être, 

Nous y goulons une vis de famil- 
le qui ne se rencontre presque ju- 
muis  palinienant dans nos vifles, 
dans hos tampagnes, es enfants 
seimbicent plus attachés au foscr que 
dans les vifles, 

Villageois.—Dout-dre, mais cou 
meut vivre en paix, quand on dé- 
vend Ionjours sur Ja récolle ponr 
vivre? 

Fermiersi fa récolte manque 
nuus en sOoufÎfrons pas beanconp 
plus que vous villageuis qui dépen. 
dez de 105, 

Villageois. — jt puis quel dèsa- 
vantage pour Péducatiou des er 
fants d’être éloigné des écoles... 

Fermier.—l'admetls que l'éduci 
tion eu souffre, mais nous pouvons 
toujours mettre nos enfanis pen- 
sionnaire, dans des maisons d’è- 
ducation catholique, ifs seront en- 
core mirux protégés de l'esprit des 
écoles publiques de villes, 


Villageois.— Et comment : pouvez 


vous vivre si loin de l'église, si loin 

des docteurs en cas de maladie. 
Fermier,—C'est vrai que pendant 

l'hiver La chose est un peu plus dif- 


Madame appelle ca un mouve-|ticile de se rendre à l'église, mais 


ment d'impatience? Elle est bien in 
dulgeute. Quant aux regrets de Ma- 
demoiselle, je sais à quoi m'en tc- 
nir... Je suis très fâchée de Tals 
ser Le service de Madame, mais je 
ne veux pas être frappée, 
—Allez-vous-en tout de suite, in- 
‘terrompit Gcorgina, allez, c'est mot 
qui vous chasse. Ne 
Qui vous en a donné le droit” 
interrogea une voix sévêre 
. Le commandant, prét-à sortir, a 
vait été attiré par le bruit et était 
entré sans qu'on laperçut. | 
M. du Clauzan passait avec Fal- 
son pour U j 
ciers de la marine française, L'u- 
niforme faisait valoir sa taille hau- 


traste singulier, mais d'un effet a- 
gréable,-cnîre sa chevelure blonde 


un des plus beaux offi- |} 


fo'et' élégante; il y avait un con- ; 


cest si agréable en été de faire un 


+ 


beau tour d'auto, eela es nn plat 
Sir, 

Pour Hi maladie, nous te son. 
mes pas sur les lieux près dec dur 
teurs mais avec des tèléphones, eh 
tas lacilile La chose, l'en est, gra 
ves Panto peut facilement transpor 
ler nos malades à Phopial, 

Villageois.Nous préchons cha 
eun pour noire paroisse n'est-ce pus 
admettons qu'O va de pour et fe 
contre dune les deux situations el 
puisque nous sommes henreux com 
ue nous Ssoinnes, restons v, Bone 
jour. 


Douce punition 


La vuauan. Louis, 10 pes qi 
tournent, Has avale fa tartine en 
deux bouchées, au visque de fe rene 
dre malade, Je l'avais menacés ie 
te punis, li n'irns pas jouer, 

Leuis—Oht mamant Alors dune 
nesmoi uue seconde tartine, fe Ha 
mangerai jentement ponr me pie 
uit mioi-cuétie, 


en came ee eme N 


Et pour Dieu? 


Vuici une rencobutre où, surpre- 
vaut fe vainqueur de Berroi une 
jeune fe Aui fit payer une sorti 
impruttente, Dans une église, Condé 
donna un louis à une quétetise et 
il lui dit: 

—Vuilh pour vos 
mon vcufant. 

—Ea pour Dieu, Monseigneur? Fe 
partit Ia quéteuse, 

Pour ee pieux rappel à la ronve- 
nauce, elle reçent du prince un an- 
ire Jouis, Elle fui rendit yinsi un 
double service; et ele rendit un 
troisième service à l'oeuvre qui sol- 
Hicitait fes offrandes. 


Deatis VEUX. 
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- MOTS EN CARRE 


De l'eau, tasse inimense et profonde. 


—Aele odieux pour tout le monde, 


—Maintentant un oiseau du uotd, 


Dont Je duvet cause la mort. 


—SNaveur ride et désagréable, 


—Dicit marins imartvr vénérable, 


L'éponse:-- 
C: 


Frs 


ns a en dns € 


Madame de la Peltrie 


difficile 
noms de Madanie de la Pelrie eljenfanis, Pendapt dix-hoit ons, elle 


Hi est de séparer fes au soin ef à l'édüeation de Tours 
le Marie de l'incarnatjon qui résu- 
ment si bien Fhistojre de fa fondin- feharité constante, 
la ville, leur eu confecliunnait de 


siee n'a dé que pour ménager vos 
neufs. Et puis, elle mettait son bon 


forces, mes petites amis, que je n'ai, 
pas voulu causer de Madame de la 
Peltrie le mois dernier. Vous fien- 
drez comble de mes bonnes inten- 
ions, | 
H faut souvent se le rapp ter. les 
pr'umières pages de notre histoire 
sont pleines de surnaturel notre! humilité on ne peut s'acheminer 
palrie à germe el poussé ses Pré vers Ja suinteté, Aussi Marie de 
mières figes dans le miracle, 
Madeleine de Chauvegns de a'}à Peltrie est une sainte." 
Û + : . A pr 
Pelrie naquit à Alençon et 160 Siatame de Ja Peltrie mourut 
Cest une de ces saintes âmes qui: 
passent tranquillement 


les chambres et à panser les plaies 
des malades. 

Madame de la Pellrie, conrme 
[toutes Les saintes fentires de notre 


dans Re duelqes mois seulement avant Va 
. 4 her aus a Mère de linearnalion, le 16 uovem 
monde, sans s'afhacher aurx vantles ne 1671. Celle qui avait fait si bien 
qu once en care pes UE Lensenttile l'ocuvre de Dieu sur da 
ire "€ ill a ve “iterre . cit tre à $ 
de Divu. Par obéissance, Madeleine | LITE Ne pouvatent être longtemps 
épousa Charles de Gruvl Seionegr se Dares dans la récompense, 
ù Si 414 ’ {4 ll ‘1, Setgone Vous avos se int : 
: « S SHVEZ, ICS enfants, 
de fa Peltrie Deux ans après son LUS de ln Méôre de l'incarnne 
mariage, ln mort Jui avait enlevé: ‘ HER Pr pin 
ne fille LC le celle union, puis Un el de Madanie de la Peltrie a 
ne HG ISSUE te COLE TOR PUS rois au Canada des fruits ad- 
sou mari: cie restait en possession 


. , .Birables, 
d'une fortune assez ronde, Cette: ‘ ul 
fortune, Madame de la Au couvent des Ursulines, on up 


Peltrie, ! ! 
après avoir consulé des personnes | prenait ait commencement de a 
aues, résolut de l'emplaver au se_: colonie, comme aujourd'hui 
cours de oeuvre des nussions du! aimer et de: t 
Canada. {puis an eultivail les sciences el Ïcs:; 
Les obstacles les plus variés sur- Hettres, Qu'elles étaient belles de. 
girent sur sa route, Le hon Dieu n'a | YA Dieu celles qui ensrignnient, | 
kuuais ménagé Les épreuves aux ir la parole cl par l'exemple, at; 
âmes privilégiées Madeleine per: iStin de la forêt canadienne, sur le! 
sévéra dans ses gétiérenses résolue rocher presque désert de Québec, : 
ons el un jour, en 1639. cle partit {SOUCI dans Ie tumulle et les dan- 
pour Québec, sur Le bateat qui por | 80TS de Ha guerre, | 
fait la Mère de lineartation, [En S6Œ un des boulets lancés 
A Québec, eetle dame si riche, si,par Prseadre de Phipps entra dans 
dislinguée de toutes manières, sa- ile monastère des Ursulines par une 
sezvous ce qu'elle Fi Aprés: lenéire ot affa lombes au pied du 
avoir fondé de ses deniers le cou lit dune des pensionnaires, Un au- 
vent des Ursalines, elle eut d'au-itre emparta Je coin du tablier 
tre ambition que d' vivre dans lai d'une des religieuses. Les fillettes 


plus parfaite humilité, ne désirunti qui grandissaient dans cette atmos 


rien Lant que d'y ètre complée!phère-dà devaient être aussi coura- 
pour vien, s'emplosant de préfi-| geuses et aussi braves qu'elles 


reuee à la conversion des sauvages, étaient bounes eliréticnnes. 


. Hommes Politiques 


plu, chaque fois qu'ij en eut l'oc- 

casion, à raconter cette anecdote. 

: | : : L.-0, DAVID 
Louis-Jose *{ di aqul , . Je 

nanifesta “és en bas âge une paré en 1786, mort en 1871. Fame 

‘ UE SOU DER ns craleur el principal auteur de la ré- 


Un inot de Papineau 


re  précocilé d'intelligence qui bellion de 1847 

frappait tout le monde: DO Re 
Parmi les Aratis d'esprit qu'on , h 

lui atiribue, il en est un qui méri- Sir L.-H. Lafontaine 

te d'étre mentienné, HF avait cou- : — . 

tume de manger à Ja mème fable Sir LUE Lafontaine élail une 


des inearnations es plus parfaites 
du lvpe napoléonten, Celle ressem- 
blance frappait fout Ie wondes il 
élait loin de la dédaigier Jui-cmè- 
me el cherchait à la rendre plus 


que son père, excepté quand il y 
avait des étrangers, Un jour, qu'il 
x avait un grand diner chez M. 
Joseph Papineau, le jeune Bouis 
vonut prendre 4 place à côté de 
son père, mais celtisci 1e renvara 
en Jui disant: “Quand Lu auras de 
la barbe, tr mangeras avec” les 
honnmes, Louis alt, de Mrauvauts 
humeur, s'asseoir à une autre pet 
te table mservéc pour Je enfants. 
Le chat de fa raison s'étant ap- 


Fe de cheveux qu'it laissait tomber 
avee complaisance sur son large 
front, ° 

Etant allé, dans son vovage en 
France, visiter l'Hôtel des Tnvali- 
ides, les vieux soldats ée In grande 
jarmée se pressèrent aulour de lui, 
pleins d'émotion, et s'écriaient a 
ver transport: “Bon PDivu!t mon- 
sieur, que vous resscrublez à notre 
empereur"! 
La première fois que Had 


proché de fui pendant le diner, il 
le chassa en Jui disant: “Tu as de 
Ja barbe, toi, vat-en à l'autre Lable”. 
Inutile de dire que je mot fit fu- 
reur parmi les convives de M. Jo- 
seph Papineun qui toute sa vie se 


Bu 


( 
Î 


-RIEN À FAIRE | 


remplit l'office de lingère avec une 
| Elle raceomme. 
Hou des Ursulines au Canada, Aus dat les vêtements des pauvres de 


heur à laver Ja vaisselle, à balaver 


histoire, comprenail bien que sans | 


IPinearnation disait: “Madame de! 


que: 


l'urti 
de servir Je bon Dieu, ;} 


sensible encore par une petile louf- | 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 11 janvier, 193 


L-0, DAVID. 

Str Louis-Iippolute Lafontaine, 

né en ISO, mort em 1864, fut chef 

du vabinet Lafontaine-Baldivin, en 

148. C'est un des plus grands hom 
mes d'élat du Canada. 


me À 


» 
Beau témoignage 
Sir Wilfrid Laurier est d'une lov 
auté absolue, vis-t-vis même de ses 
adversaires. Ts se plaisent à le pro- 
clumer du reste, Sir Jdhn Macdo- 
nald, parait-it, disait un jour à quel 
qu'un: “Je puis me fier sans crain- 
te à Laurier: il serail incapable, 
le voulûl-il, de manquer à sa pa- 
role”. 
Les hommes du jour. 
Louis FRECHETTE 
* 


Mgr Bernard et 
Sir Lomer Gouin 

Nous extravons du discours pro- 

poncé par Mer Bornntd évêque d 
Saint-Hvacinihes au banquet don- 
né au collège Saint-Bernard de So- 
re Je 13 décembre 1910, laimn- 
ble anecdote suivante, 
. Foy aura bientôt quarante ans, 
“le n'en souviens comme d'hier 
el pour cause", un jeune prêtre a- 
vail #té chargé par ses supérieurs 
d'occuper le premier poste «ans 
l'ancien collège commercial et elas 
sique de Sorel, aujourd'hui dispa- 
NTA | 

Chaque semaine ou chaque mois, 
Je directeur recevait chez lui les 
notes des é'Aves de chäque classe, 
que lui apporlait celui qui déle- 
nait la première place, 

armi ces étudiants si pleins de 
vie et de joveuses espérances, il 
en est un, M. le Premier Ministre. 
dont le souvenir est demeurè gra- 
vé bien profondément duns mon 
esprit à cause de fa régularité de 
su conduite, la gravilé de son main- 
tien et Ja ténacité avve laquelle il 
s'acharnait à ne cèder à personne 
le premier rang, 

Les temps depuis ont changé, 

Le directeur de l'époque s'éton- 
ne que Ja Pravidence ail jeté Jes 
veux sur ui pour Fr asseoir sur le 
premier degré de xt hiérarchie 
d'un beau el pieux diocèse, Ce qui 
le surprend moins, c'est de eons- 
later que le premier de sa cfasse 
en ce lumps-à soit devenu depuis 
lors, Je prentier de sa province, H 
ivous convenait, Monsieur le Pre 
linier Ministre, après avoir tenu Île 
preriier rôle durant vos années de 


il ajouta: “Je ne puis me dispenser 
d'aller rendre le dernier devoir à 
mon ancien maitre. ff faut que vous 
m'accordiez celle faveurs: car, mat- 
gré que je sois pauvre et que je 
n'aie que mon humble emploi pour 
vivre, moi et ma famille, je le sa- 
crificrais plutôt que de n'y pas al- 
ler.” Et en effet, ce fut Je bon Louis 
Carun qui conduisit le char lune- 
bre aux obsèques de M. Lelellier, 
Lelellicr de Saint-Just el son 

temps, s 
P.-H, CASGRAIN. 


re 

L'hénorable Luc Letellier de St. 
Just, né en 1820, mort en 1881, fil 
parti du cabinet MckKenzie, puis fut 
nommé ltentenant-gonverneur de ln 
province de Québec en 1876. !t fut 
revoqué en 1874. 
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Sir A.-P. Caron 

Dés ses plus jeunes années, cet 
homme donna des preuves de son 
grand esprit de combaltivié, I n- 
vait à peine trente ans quand il se 
présenta pour la premiére fois dans 
le romté de Québec, Dans une as- 
semblée, où il adressail la parole, 
un électeur fe somme de se retirer, 
disant que le comté ne voulait éli- 
re qu'un inistre por le repré: 
senter: “Qu'a cela ne ticune” ré- 
pvosdit Je jeunr orateur, “Je serai 
valre représentant et je serai mi: 
nistré"*, I} tint parole. 

La Presse, 21-4-08. 

Sir Adolphe Philippe Caron hé 
ou 1845, décédé en 1908, fut minis- 
tre de de milice et ministre des pos 
tes dn Cunuidu. . 
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L’honorable L.-O. Taillon 

Lorsque le chemin de fer du 
Nord était sous le contrôle du gou- 
veruement, l'honorable TFailon ée- 
lait assièégé du malin au soir par 
ceux qui voufaicnt faire partie de 
l'administration de ce chemin, Un 
jour, plus impalieunté que de coutu- 
me, il s'écria: “Eh bien! if ne res- 
tail plus qu'une place dans Îles 
chars pour [es vorageurs, prencz- 
jia, je vais èlre débarrassé, nous al- 
lans annancer que non seulement 
cs bureaux, mais fous fes chars, 
mème celui réservé au baggage, 


ne place, ni pour les employés ni 
pour le publie." - 

Le sollicilenur ébahi se mit à ri 
re et S'en alla raconter l'aventure 
qui fit du bruit, 

Une autre fois, ne sachant que 
répondre, à quelqu'un qui le tour- 
meontait: ‘Tiens, voulez-vous uta 


‘collège, de Je tenir encore sur 1e 
Pihéñtre plus large de la représen- 
jtation el de ladministration pro- 
| vinciule, 
La Presse, 13 décembre JU1CG ! 
Mgr BERNARD. 1 
Mir Alexis-X. Bernard, uë en 
847. élu évèque dé Saint-Hyacitt 
lhe en 1906, 
Sir Lomer Gouin, né en 1861, 
Premier ministre de la province de 
Québer, 


ne Ke 


REPLIQUE VIVE 


L'honorable M. Cauchon, député 
de Monfmorencev, siégeuit à Québec! 
en ipôibe lomps que M. Houde, dé-| 
puté de Maskinongè, Quoique sans 
instruction, ayant avquis une cer- 
faine aisanee dans Les chantiers el 
la culure des terres, jouissant d'u 
ne influence assez redoutée por 
! son esprit aussi caustique que 
droit — M. Houde ne se faissait pi- 
ler sur les pieds pur personne, Un 
jour que M. Cunchon était de niau- 
vaise htuineur, il apostrophe M. Hou 
de, en le désignant: 

“— Monsieur Je député du com- 
té de de,. Je ne me rappelle 
plus mais... ve que je sais, c'est que 
son ewméié a tin nom de poisson”. 

— Fort bien. réplique vivement} 
M. Houde, fort Hhien, Monsieur Cat 
chon, c'est Je comté de Maskinon- 
sé, monsieur Cauchon, le maskinon 
lgé est un beau poisson, Monsicur 
Cauchon.. les Juifs en mangent. 

Les l'uissons d'euu douce an Ca- 
uuda, 


A-N. MONTPETIT. 

M. Moise Houde fut dépnté de 

Maskinongé 4 FAssemblée léaistati- 

pe de 1863 à 1S67, puis de (STI à 
1878. 


mm Xe marne 


L'honorable Letellier de Saint-fust 
fraituit ses domestiques employés 
d'une facon telle qu'il lui restaient 
altachès pour toujours. 

En voici un exemple entre bien! 
dAutres. 

Quelques jours après avoir quite 
té Spencer Wood. il s'était fait con 
duire au débareadère par son fi- 
Hèle cocher Louis Caron, qui l'ai- 
nait autant qu'il en était aimé, et 
dont il était sur le point de se sé- 
parer, Louis lui fil ses adieux, en 
ajoutant combien il regrettait que 
ce fût la derniére fois qu'ils me- 
nait un si bon maitre, “Louis, li 
dit M. Letellier, qui dès lors pré- 
voyait que sa fin n’élail pas éloi- 
gnce, Re prochaine fois que vous 
me méncerez, je ne vous verrai pas. 
Cette parole alla au coeur de Louis 
fe bon domestique comprit que c’é- 
tit une manière indirecte de lui 
demander de le conduire en terre: 
et.it se le promit en lui-même. Aus- 
si dès qu'il apprit la mort de M. 
Letellier, à alla trouver le chef du 
département dont il  dépendail 


L’honorable Letellier 
} 


i 


{ 


| 
Uk 


dire huit et quatre font fonce, 


FE faut dire huit et quatre font dou- 
26. - 
7 Vas faire un prèlr'e demande- 


place? Prenez-la, je m'en vais”, El 
il partit, ; 
Mes contemporuins, 


sont remplis, qu'il uv reste plus u-! 


butin, Man'zclle, répond notre Jean 


9. Aujourd'hui j'ai vu un sauvage 
et une sauvagesse, dit Mami à ho- 


se âgée de cinq aus, 7. . 
“Les a-l'y vu moi mainan, dit Ja 


fillette, 


Pierre—Combienu de terre dns’ 
un trou trois pieds eubes? 

Madeleine—Trois picds cubes, 
.PierreTu n'y es pas, petite 


soeur, dans un érou it n'y a rien du 
tout, 


Ke 


L'HIVER AU 


_CANADA 


ir: Hirondelle gentille 


fe vois la Nalure 
Se faner la parure 
Regret amer! 4 
Des oiseaux le ramage 
Cesse dans le hovage, 
Voici l'hiver, 
Une couche de glave 
Sur le flerrve s'entasse 
Jusqu'à la nier, 
Et fa traine est lancée 
Sur la neige glacée 
Voici l'hiver, 
On patine et l'on glisse 
{Sur le flot qui se lisse” 
En cristal clair: 
Le sauvage en raquelte 
Suit l'origual qu'il guette 
Pendant l'hiver 
C'est la saison folûtre 
Des bals et du théâtre 
Plaisir fait cher 
On fait de la musique. 
On joue aux cartes, on chique 
Pendant l'hiver, 
C'est alors qu'on pense 
Aux parents à distance 
A l'ami cher, 
pit près du feu qui brille 
On écrit, on babille 
Durant l'hiver, 
Si ma muse légère 
N'est pour loi somnifére 
Comme l'éther. 
Ami lecteur, répète 
Avee ma chansonnelte, 
Voilà l'hiver, 


3 


A, MARSATS. 


a nets Le mn ne mnoneun 


ALLUSION 


at-on recommandé 
ne rien demander. 
{. La conversation étant animée, on 
be un plat, et le père oublie d'en 


à petil Jean de 


| donner à l'enfant: 
{, Quelques minutes après, ln mére 
appelle le domestique pour lui de- 
ÿimander une assiette, Alors Jean, ti- 
f'midement: ‘ 


——— ae 


REPONSES AUX JEUX D'ESPRIT DU 4 JANVIER 


jme mme 


La 
20 
DE & TT & 1 Lit. 


Je donne ma langue au 


Un elon— Un clou cest sans coeurs il 
JourFour-Cour—Tonr- Tour. 


a de pied dans la tête 


chat!...... 


Mots d'enfants 


{En classe de Géographie, 

Le mare de Toto: Tu as le nord 
en face de loi, l'Ouest à gauche ct 
l'est à droite, Qu'est-ce que fu as 
eu arrière de foi? 

Toto: Une pièce à mon pantalon, 
de Pavais bien dit à maman que 
vous le veorriez. 

Entre pelites. 

—Mon papa est photographe. 
---Le mien est électricien. 
1.6 anien, somnanbule, manian 


2 


Fa dit hier à M, J. je l'ai entendn. 


4 Darchimans faisait une premit- 
re visile à l'Afma Mater de sa mi 
man, Une aucienne religiense qui 
avait connu Mine X., se Fait un de- 
voir d'interroger Je petit monsieur, 

Que feras-in, bébé, quaud tu se- 
as grand? Un médecin conrme mon 
oncle Chartes, où un Franciscain 
comme mon oncle Louis, 

CONS l'un ni l'autre, répondit d'un 
ton bien décidé, Je me ferai Avia- 
teur. 

Ahtles onfants de nos jours, mur 

mure Ja vieille religieuse en s'en 
allant. 
# Jean un petit-gamin se prome- 
nait pieds pus sur la parquet froid, 
“Tu mévitcrais une bonne claque” 
dit sa grande soeur, “nu sais ner 
man l'a défendu. Tu vas Fenrhar- 
mer”? * 

“Donne m'en deux” 
Jean, “mes pieds gêlent", 
5 Lili est à son premier jour de 
classe:—fsr maîtresse Pacceuille mo 
teenellement ét l'installe dans un 
pupitre en lui disant: “Prenez cot- 
te place pour le présent." 

Interrogée & son retour elle dit 
à sa maman: ‘Je ne Paime pas ma 
maitresse, elle ment,” 

—Ah! 

—Oui, elle me dit ee malins Pre. 
nez celle place pour je présent, Je 
lai gardée toute la journée et de 
présent point. 

6 Robert—Dis done, grande sueur 
dois-je dire, “huit et quatre font 
onze où huit et quatre font-fonce.” 

Berthe-1{ faut faire la liaison et 


réplique 


RobertTu te trompes, ma chère, 


on un jour au petit Henri? 


—Non, non ‘ontle le curé, vé-[& 


es 


Affiches 
Circulaires 
Progremmes 


Brochures 
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CR RO TATAUR 


re?., Elle est bien prpore! 


. Pos a du monde à diner: aussi 


Commerciales et de Luxe 


Pour vos travaux d'impressions de tous genres, consultez-nous.. : Nous 


vous ferons profiter des fruità de notre expérience et nous vous aiderans à. 


e obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. A 
a É 
Ë Correction soignée des épréuves et révision de-votré cople. Fi 

US < 


PRINCE-ALRERT, SASKATCHEWAN 


entrer mea een Z 
, DRE chtis 8 RAR tent taie a D MRA EU A 6 SUNES 0e FE ULDRNS DNS ET DEAD SÉRIE APE D ESS PEN EST POU 


—Veuxitu la mienne, petile mêè- 

lez pus le début de la Genèse 7: 

7 — Oui, mais je-ne vois pus... 
-— Eh bien? chapitre Hf, verset 
7ème : “El lorsque Eve out mange 


TOUT DE MEME hi ponnne, elle connut qu'elle‘ éfait 
_—_——— s ; 


DE] 

Le doctenr X,.,, qui avait une [nue . ! 
peur bleue des microbes, entre | XXX 
dans une pharmacie où il est CON- | C'est fout-de mème dur, à votre 
nu, achète un timbre-poste, et, ne! 3e, d'en ètre réduit à vivre.de: pri 
sachant cominent lhamecter: vations,s. Ua 7 oc 

—-Votre santé est toujours boit Op{ oui, min bonne dâme, ‘el 
ne, mou enfant? demande an) ucore pus lous- les jours !., 
petit commissiounaire, xxx 

—Mais oui, docteur. Moyen d'éxistence. 

=-Montrez-moi votre langue. © — Ainsi done, jeune homme 

L'enfant s'exéeute, Le médecin vons vivez de voire plume ! Mais 
passe délicatement Je révers de.son où écrivéz-vous donc? Dans les 
timbre sur la langue exhibee, puis, journaux... dans Les trevuës |. 


À -—— 


! # 


ke fixant sur sa lettre: "C'est tout; 0 . 

*e que je césirais. Merci " dans... . Li rt 

Ce ° — À papa. si 
XXA 


À L'ÉCOLE AMERICAINE Pour ne froisser personnt. 3 
: | : | Au cougres qui vient de réunira 
Le Professeur.—Oui, mes enfants.) Athènes jes plus éminents byzanti. 
les cheveux de votre tête sont tous |nistes du monde, le: délégué alle- 
comptés. | . -[mand demanda que les congressis- 
—Aôrs, quel est le miuuéro deltes fussent invités, “pour ne frois- 
éeli-ci, Monsieur? intetrompt le ser. persoune”, à"parler par ordre 
petit Johuuy, qui venait de Farra- alphabétique des pays qu ils repré. 
cher un cheveu et le présentait en [sentaient : Allemagne, France, ête, 
siaut aw professeur, — Parfaitément. “épondit le lrattt 
. Ca, c'est le numéro 1, Johnns,! personnage hellène qui présiddÿt, 
ef voilh Les numéros 3, 4, 5 ,, ,ré- let — pour ne froisser personno 


‘plique. le professeur en Brant, à/nous les appellérons dans une ln. 


chaque fois, un cheveu de la tète |gue morte, le latin, si vous le vou- 
du petit moqueur. Maintenant, veux |lez bien : Gallin, Germania, ete. 
lu en connaitre le total ? Et 5) donna la parole à M, Char 
—Aiet. Aie. Non, soi, Monsieur'les Pichl, délégué de l'institut de 
France, « 

. XX X At 
| c'"YABICULTURE 
D .—Comment “va tu élevage 
‘Le-éalendrier offre des partien- | d'abeilles 7... Rs 
rités que tout le monde ne remar- | — Adntirablement, Ellés ne .dën- 
que pas. . nent pas beaucoup de miel, Mais 

‘Les savants ont observé qu'auc 


Dr RE 


Lés curiosités du calendrier 


un telles, entipiqné ma belle-stière ‘plu. 


, ù s .t se 2e LA «, 
siécle he peut commencer un imer- sieurs fois, ce . À 
credi, un vendredi où un Samedi. | XX X res 

Le mois d'octobre commencée tou | Définition. - 

— Dis, papa, qu'est-ce dite c'est 


jours par le même jour de la se- 
Maigie que de mois de janvier: avril 
le mème'jour que septembre. 

1 Févriér, mars et novembre cont- 
mencent le méme jour de Ja semai- 
ne, tandis que mai, iuin et 40ùt dé- 
butent à des jours différents entre 
eux, Ces règles ne s'appliquent pas 
aux années bissextiles, 


que l'écho ? 
— Mon pelit, c'est le seul étre au 
onde qui ait Le dernier mot avec 
tu mère ! _—— . LS 
PRES ‘ * *X x ns 
Toto vent s'instraire, oo 
Toto mange ün ocuf à à coque : 
Dis, mathan, cotument font les 
poules pour savoir Be grandeur des 


| L'année ordinaire commence et oueticés ? 
Îse termine toujours par le même. 7. guys 
LJour. Croquis conjugal. ." 


Enfin, le calendrier est le mène 
tous les vingiéhuit ans. 


se 


* Maviés depuis tn an, 

‘= Voyons, Léontine, il y a: 
lecheveu sut le poluge ! Fo. 
= Fhgrat 1. toi qui m'en demay- 


QU) 


‘ 


|. Mots pour rire dais si gentiment üne mèche mitré- 
| L'oe fois... . Dr 
VOLE UT XX X- 54 


EVE ‘DANS LE MONDE ‘7 . Lo 

| dus LT | ‘— Continent 

. .p.. A la nu 2 do six acces 

En-prélut français assistait à un de SES places 

igrand diner, où il se trouva assis [I ART madame, ne m'en parlé 

eñtre deux dames, dont Fune ètait | "TT AU: Madame he paré 
pas, Que sont-ils devenus nos bons 


! vous avez fait. plys 
depuis. le mois: de 


jeénvennblement habillée et autre je. aires d'autrefois? " " 
oûtéagensement déshabitéc, ICUX ATUTES Ce crois: à 


Pendant tout le repas, il ne s'oc- ! sprès le mariage, … È 
cupa que de la premiëde et n'adres- | pe Je dois te faire un aveu 
Sa à la seconde ni un regard ni une on chéri: j'ai.de fansses dents ! 
parole, _ | Lui. — Oh l'je mien doutais :dr- 
Mais, au dessert, conne on pas- puis louglemps...: . 


sait les fruits, il prit une pomme, fa Zife, 2" Oni, mais elles ne. sont 
partagez el en offrit la moitié à Ja ‘pas payées... . L, 

voisine qu'il avait jusque-là négli ji. S X X- je 

see. La grande demande, …. 

— Avec plaisir, Monseigneur, ait | Lui, — [1 parait, mademoiselle, 


de vivre ensemble on 


comment dois-je, qu'à force 
d'atton- {uit par «se ressembler. : 
1 dille, — Alors. !. vous devez con 


{ 
isidérer nion refus comme définitif, 


lecle-ci, mauis... 
interpréter eette marque 
lion, a première, soit dit sans re- 
proche, de toute la soirée ? 


fi- 


ru 
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Cartes d'affaires Entêétes d'envelopre : 


Cartes de souhaits Etats de compte. 
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. Cartes d'invitation Registres, etc. etc. 
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— Mamie, vous ñe vous rhppe- 
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